
»

me

au |
et  

 

 

 

 
 

  L'“ECLAIREUR”

vous tient au courant de tous les
événements qui vous intéressent
et avec la plus stricte impartia-

   

  

L'ICOILAUNIEUR vous apporte. chaque semaine,
les nouvelles du district et dé-
fend vos intérêts. Chaque famille
devrait le recevoir.  
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BEAUCEVILLE, JEUDI LE 4 FEVRIER,1937.ED. FORTIN, Dir.-Gérant.
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 Fatale collision. — Une collision
de deux trains de fret survenue de| Voici qu'un autre des fidèles lieu- Nous apresau me

‘ bonne heure vendredi sur la ligne |tenants de Laurier est disparu enla

|
|

ment d'aller sous presse, que
personne de l’hon. Charles Marcil,
député libéral du comté de Bona-
venture, et le doyen de la Chambre
des Communes.
La carrière de M. Marcil est re-

marquable, Avocat, journaliste, ora-
teur éloquent, il fut élu député de
Bonaventure en 1900 et ses élec-
teurs lui furent fidèles jusqu'à la
fin. Nommé président de la Cham-

‘anadien National à environ un

duede la gare de Garneau Jonc-

tion en allant vers Herouville, a

coûté la vie à un employé du train

et un autre, du nom de Lafond, a

été immédiatement transporté à

l'hôpital Laurentide de cette ville

souffrant de blessures graves. Les

employés du C, N. R. à Garneau

sont très réticents quant aux détails

M. Wilfrid Jacques, arpen-
teur, à décidé de ne pas po-
ser sa candidature à la con-
vention de l'Union Nationale
nui sera tenue dans quelques
jours. Des raisons d'ordre
n’rsonnel ont engagé M. Jac-
ques à prendre cette déci-
sion.

 

de l'accident et gardent leur mutis-
| en, ,

» jusqu'à l'enquête du coroner.me ju~q ae

Mariage royal. — Le mariage du

due de Norfolk et de l’hon. Lavinia

Strutt a été célébré jeudi, en pré-
cence de deux mille personnes, dans
la chapelle catholique de Brompton.
Cette cérémonie a été en même
temps le plus brillant événement
social qui se soit déroulé à Londres
depuis le commencement de 1937.
Le duc de Norfolk, grand maréchal
d'Angleterre, est âgé de 28 ans, et
son épouse est âgée de 20 ans, La

chapelle de Brompton est l’oratoire
catholique le plus célèbre de l’An-
gleterre après la cathédrale de
Westminster, On croit que le duc et
ln duchesse sont partis pour l’Ecos-

me * ss a

Une indemnité a la famille Cha-
teauneuf. — “Le détective Château-
neuf est mort en héros et la provin-
ve lui a fait des funérailles d'Etat”,
a déclaré l’hon. M. Maurice Duples-
sis, Premier Ministre et Procureur-
Général de la province de Québec.
“Sur la recommandation de l’hon.
M. Oscar Drouin”, a-t-il ajouté, ‘le
vabinet a décidé d'accorder une in-
demnité à la famille de ce coura-
yeux serviteur qui est mort victime
de son devoir”. Le Premier Ministre
et Procureur-Général a suivi avec
attention le travail de la police pro-
virciale et c’est sur ses instructions
qu'une enquête se poursuit à la pri-
son actuellement,

- * *

Le gouverneur et deux ministres
à Londres. — La province de Qué-
hec svra bien représentée aux fêtes
du couronnement du roi Georges VI
ct de la reine Elizabeth. Le premier
ministre a déclaré que l’hon. M, E.-
1. l’atenaude, lieutenant-gouver-
neur de la province, et madame Pa-
tenaude, assisteront aux fêtes, ainsi
que deux membres du cabinet pro-
vincial, L'hon. M. Maurice Duples-|
<ix s'y rendra lui-même avec le mi-
nistre des Travaux publics, l’hon.
M. John Bourque, up vétéran de la
grande guerre, Si le premier minis-
tre est trop occupé pour s’absenter,
à priera l'hon, Dr Albini Paquette,
qUi est aussi un vétéran, de le re-
presenter.

* + +

L'ex-empereur seul avec ses sou-
\enirs, — L'ancien Kaiser d’Alle-
inigne Guillaume a célébré son 78e
«nniversaire de naissance, seul avec
- souvenirs, La plus forte chute
de neige qu'on ait eue ici depuis des
annees à retenu l'ancien monarque |
“dans son château ainsi que l’ordon-
vuet de ses médecins de ne pas
sortir avant d’être mieux rétabli de
‘on attaque d’influenza. Après le
deicuner et l’habituel office reli-
“lvix, le premier article du pro-
sranme était une visite de la cham-|
bre où est décédée sa première fem-
"uv, l'impératrice Augusta-Victoria, Yue de la chasse et de la pêche. Cet-
Den 1121, Son lit de mort était re-
"vert de fleurs. On n'attend aucun
“vite et la célébration se limite a |
me presentation de cadeaux ainsi
au'à l'expression des bons souhaits
wens de sa maison,

» te =

pe.
chai fran-ais Philippe Pétain de
“air un coffret de blé poussé sur la ;!

p [informations tres utiles pour lessie de Vimy planté à Gaspé, ài ndroit où débarqua Jacques Car-ler al v a 400 ans, est à la veille deww reidiser, Aprés le dévoilement du‘vüotaphe de Vimy, les pèlerins ca-vadiens assistèrent à un diner au(pire duquel le maréchal’ Pétain|rrsenta ce coffret au col. D.-E.Maclntyre, d’Owen Sound, Ont.Lundi soir, à un diner offert par leunseil fédéral de la Légion Cana-dienne le brig.-général Alex. Ross,president, présenta le coffret a SirFugène Fiset, député libéral de Ri-Mouski aux Communes, Sir EugèneAssura le général Ross que le ca-‘eau serait conservé précieusementque le blé serait semé et que sesverbes témoigneraient toujours desJchs qui unissent les deux pays.

* * *

Il ne manquera plus a Hitler quele titre d'empereur, Toute 1’Al-“magne attend avec anxiété le dis-(irs que le chancelier Adolf Hi-er doit prononcer devant letcichstag, au milieu des rumeursui circulent concernant ses inten-lis à l'égard de ce corps parle-mentaire moribond. La Presse Asso-viée, sur
“blenus de sources nazies, croit quele p'ancelier aholira probablement

vichstag pour le remplacer par"Nh parlement de moindre envergu-s LeReichstag compte présente-CRI 741 représentants. Les nazisvulignent à cet égard que lefie ichstag n'a plus servi, en ces der-hor temps, qu’à se faire l'écho desqe prations prononcées par Hitleron perses Occasions extraordinai-
« Reichstag consentit virtuel-nentun pouvoir sbnolu à Hitleras let, en en lui per-me ttant d'édicter des lois pardé-ret, LA ence Havas dit de son cô-ry Ju fitler pourrait bien devenirwn pereur en tout, excepté de nom,| amedi prochain, s’il faut en croireaUmeur persistante. Déjà cetteje née de samedi, qui marquera leIHigjaniversaire de l'avènement
er AU pouvoir, est considérée
4 le jour de triomphe” du

le

 
 
"ministre de ce département. et M.

Du hlé de Vimy sera semé à Gas- | Gaston ;
L'espoir formulé par le ma- ;‘hasse et de la pêche dans le ser-

a foi de renseignements

|

d

 

De plus, nous sommes in-
formés que M. Caius Roy,
marchand général de Beauce-
ville-Est, a accepté de laisser
porter son nom comme can-

didat à la convention.
M. Roy est l’un des mar-

chand les plus importants du
comté et un chef bien connu
dans les cercles politiques.

ON MACHE
DE LA HAINE

L'ouvrier et le serviteur d'autre-
fois restaient chez son patron tou-
te sa vie. Ils prenaient ses intérêts, |
ils aimaient son métier. Ils étaient
comme un membre de la famille.
Mais ce serviteur ct cet ouvrier-

là n’existent presque plus. Les pro-
pagandes de haine l'ont tué.
Dans les usines et ailleurs, toute

la journée on amorce de nouvelles
revendications. “On mâche de la

bre en 1909, il fit plus tard partie
du cabinet Laurier et devint en 1911
membre du Conseil du roi. Echevin
du quartier Notre-Dame de Grâce,
il fut l'un des administrateurs de la
ville de Montréal de 1918 à 1921.
En toute occasion M. Marcil se mon-
tra digne de la confiance que l’on
avait et en ses talents et en sa pro-
bité. I] a toujours servi son pays
avec dévouement et il a fait hon-
neur aux Canadiens français.
Le premier ministre du Canada,

l'hon. M. William Lyon Mackenzie
King, a rendu hommage au compa-
gnon de Laurier en ces termes:

“L’hon, Charles Marcil apparte-
nait à une des plus vieilles famil-
les de la province de Québec. Il
possédait ces qualités de chevale-
rie et de courtoisie qui sont les ca-
ractéristiques de sa race. Il était
le doyen de la Chambre des Com-
munes, Il y avait été élu pour la
première fois en 1900. Il fit partie
de dix parlements, ce qui est pro-
bablement un fait sans précédent
dans l’histoire politique du Cana-
da. Il fut vice-président et prési-
dent de la Chambre. Il était un des

      
  haine”, selon le mot expressif demembres les plus en vues de la Pierre I’Ermite

Chambre des Communes. Orateur
éloquent, il parlait avec une égale
aisance le français et anglais.
C’était aussi un fervent de la poli-
tique ct des principes du libéralis-
me.

“Il fut toujours aussi fidèle et
loyal envers moi qu’il le fut envers
Sir Wilfrid Laurier. Sa mort m’af-
flige profondément.”
De son côté sir Robert Borden

a déploré la perte d’un “vieil ami”
qu’il a décrit comme “un gentil-
homme de la vieille école”. L'’an-
cien premier ministre du Canada
a ajouté : “Dans les questions d’in-
térêt public, il considérait toute
chose avec un sens profond non
seulement des affaires du parle-
ment, mais des affaires du pays”.
Tous les vrais libéraux et tous

les vrais patriotes voudront rendre
hommage à la mémoire de l'hon.
Charles Marcil, libéral militant et
patriote convaineu qui fut au com-
bat pour la bonne cause pendant
près de quarante ans.

L'“Felaireur” présente ses sincè-
res condoléances aux parents et
aux amis du regretté défunt.

NOUVELLE BROCHURE
On a commencé ces jours der-

niers à distribuer aux agences tou-
ristiques de l'étranger le nouveau
guide intitulé “Hunting & Fishing
in the province of Quebec”, et qui
à pour but de faire connaître aux
touristes les richesses de nos forêts
et de nos cours d’eau au point de

“Des milliers, des millions de bra-
Ives ouvriers, intelligents, travail-
leurs, se laissent mener, comme des|
moutons, par des étrangers à la|
profession, aux salaires somptueux, ‘
et souvent par des étrangers tout
court, avec des noms qui ne sont
pas de chez nous...”

C’est cela qu’on appelle la liber-
té! Le diable doit bien rire de voir
comme il lui est facile de mener le
monde avec des mots, une fois qu'on
s’est mis à sa remorque.
Et Pierre l’Ermite d'ajouter en

connaissance de cause : “Je ne con-
nais rien de plus terrible que l'es-
clavage de l'ouvrier par l'ouvrier”.

—————_mnerttrpm eenmine

LE SUCRED'ÉRABLE
C’est l'un des principaux pro-

duits de la province de Québec.
Nombre d'agriculteurs québecois ti-
rent de la vente de ce produit des
bénéfices fort intéressants.

Est-ce pour cela que le gouverne-
ment tory de M. Bennett ne s’est
pas occupé de maintenir la vente
du sucre d’érable & un niveau nor-
mal?
La semaine derniére, M. Mallet-

te, député de Jacques-Cartier, de-
mandait quelques éclaircissements
au sujet de la vente du sucre d’éra-
ble de 1927 à 1936. Répondant à
cette question, l’hon. M. Rogers a
établi clairement que la vente du
sucre d'érable n’a cessé d’augmen-
ter et en poids et en valeur sous
le régime libéral de 1925, qu’elle a
diminué sous le régime conserva-
teur de 1930 et qu'elle a repris son
ascension sous le nouveau régime
libéral.
En 1930. les exportations totales

de sucre d’érable s’élevaient à 12.-
501.047 livres, l'ensemble de ces ex- !
portations ayant une valeur de $2,-
395,863. Dès l'année suivante, les
exportations de sucre d'érable di-
minuaient de moitié et en quantité |
et en valeur. La politique tarifaire
de M. Bennett arrivait bientôt. soit
en 1932, à réduire la valeur de ces
exnortations à $551,764.

Il ost beaucoup plus facile de
perdre un marché que de le recon-
quérir. On voudra done porter au
crédit du gouvernement de M. King
le fait que dès la fin de l'année
1946, les exportations de sucre d’é-
rable ont augmenté en poids de
près d'un million de livres et en
valeur d’environ $100,000.

NOTE SOCIALE |
Je remercie beaucoup toutes les

Dames qui ont répondu par leur
présence ou leur contribution a 1'in-
vitation que je leur ai faite à assis-
ter au Euchre-Bridge pour les pau-
vres, donné chez moi, jeudi, le 25
dernier.
Je remercie également les per-

sonnes qui ont apporté des cadeaux
ainsi que les autorités des deux vil-
les qui ont aussi contribué au suc-
cès de mon organisation en me gra-
tiflant de chaises.
Ma reconnaissance à tous.

Mme Odilon NADEAU,
Présidente de la Ligue Catholique

Féminine.

LA MASCARADE
EST REMISE

On nous prie d'annancer
que la mascarade qui devait
avoir lieu demain soir, same-
di, zur la patinoire de l’Hôtel
Beauceville, est remise au 4
mars, jeudi, jour de la mi-
carême. personnes qui
devaient y prendre part sont
priées de garder leur costu-
me pour cette date, alors
u'il en sera fait un grand
vénement sportif. Des rai-

sons incontrôlables ont forcé

 

  

te brochure a été publiée avec l’au-
torisation de l'honorable Joseph Bi-
lodeau, ministre des Affaires muni-
cipales, de l’Industrie et du Touris-
me. Elle a été préparée conjointe-
ment par M. Louis Coderre, sous-

Marquis, directeur de la

vice du tourisme. Abondamment il-
lustrée cette brochure renferme des

visiteurs qui désirent venir se li-
vrer ici à la pêche, ou parcourir
nos forêts afin d’y chasser le gi-
hier. On y trouve notamment des
détails précis sur la valeur de tel
ou tel territoire, le coût des licen-
ces, la condition des camps, ete,
ete,

Cette brochure renferme évale-
ment plusieurs chroniques intéres-
santes dues à In plume de M. Gas-

“vis, et que tous les ama-
teurs de chasse et de pêche liront
avec intérêt. Des milliers d’exem-
nlaires seront distribués au Cana-
dn et aux Etats-Unis afin d'attirer
ici le plus grand nombre possible
d’amateurs de Pétranger, ot par-
tant, développer le mouvement tou-
ristique chez nous. Les principales
illustrations sont de M. Panl Ju-
neau. un diplémé de I'Ecole des
Beaux-Arts.

LES CHEVALIERS
DE COLOMB

Les Chevaliers de Colomb ont des
es oeuvres magnifiques à leur cré-

dit. Chaque fois que l'Eglise a be-
soin d'eux, ils répondent présents.
Les voici maintenant qui entrepren-
nent leur croisade la nlus belle et
Ja plus utile, pour la défense du ca-
tholiciame contre les fausses doc-
trines qui l’assaillent, Ils veulent
pour cela renforcer leur armée, ils
combattront sur tous les fronts, par
la parole et nar l’action, et, pour
leur aider à défrayer les dénenses :
location de aalles de conférences,
heures d'émission a la radio, ils
nous offrent le timbre anti-commu-
niste, qui sera en même temps,
pour ceux qui lemplojeront, un
mot d'ordre, un rappel au sens
chrétien. De toutes nos forces nous
voulons les soutenir dans cette no-
ble campagne.

  

 

 

 

 

   
du sable sur les surfaces glacées,

les amas de sable étaient gelés au
point d’être

congélation, Mais il joue un autre|

de sable et de sel répandu sur un
chemin glacé, le sel amollit suffi-
samment la surface pour permettre
au sable de s’y incruster et empé-
cher le vent ou les roues de véhicu-

aux autres

du sable. Les accidents, toujours sii
nombreux pendant la froide saison,

LA CHANDELEUR
En ce jour où, docile aux lois du peuple hébreux,
La Vierge Mère, au Temple, offrit deux tourterelles
Afin de racheter le premier-né de Dieu,
Seigneur, daignez bénir ces cierges hlanes et fréles.

 

Que le feu consacré dont leur chair pure luit,
Nous préserve du mal, et défende nos ames
Desrets que le démon leur dresse dans la nuit
Protégez les foyers où brilleront leurs flammes !

Aux champs, les jours d’été, quand un orage vient.
Qu'il tonne, et que le ciel plein d'éclairs se déchire.
Les femmes dont l'esprit est demeuré chrétien,
Allument en priant ces longs épis de cire.

Que leur sainte lueur éloigne tout Hléau:
Qu'elle épargne aux maisons comme aux granges la

| foudre:
Que, dehors, leur vertu garde les hlés nouveaux.
Pour que les durs grélons ne vichnent pas les moudre.

Bénissez, à mon Dieu, ces cierzes! Donnez-nous
Un coeur digne, comme eux, de brûler en un temple!
Que notre charité pourle prochain et Vous.
De leur rayonnement suive le cluir exemple!  Ft comme, en ce matin, nous cle <us, pieux, |
Ces flambeaux où palpite une ardoute prière,
l‘aites que, pour entrer dans la olive des cieux.
Nous vous portions, Seigneur, des cenvres de humière!

Louis MERCIER. '
  
 

 

UNE HEUREUSE (L'ORGANISATION
TROUVAILLE DESLIBÉRAUX

Si chacun connaît l'étrange fa-! Rien n'est encore décidé quant à
culté du sel de faire fondre la !

 

'
gla- |la date du grand congrès libéral qui

quer ce phénomène. Les chimistes,
qui ont arraché tant de secrets à la !du parti dans la province de Québec.
mère Nature, ont constaté que la; A l'heure présente on procède
glace est toujours environnée d’u- | systématiquement à la réorganisa-
ne mince couche de vapeur d'eau. tion des cadres du parti. Dans cha-
Au contact de cette buée, plus ou que comté et dans chaque subdivi-
moins dense selon le degré de la |sion de comté des hommes sont dé-
température, le sel commence à ;signés pour établir le contact avec
fondre en absorbant la vapeur. La |la direction du parti, et avec l'or-
glace s’efforce alors de renouveler| ganisation, qui sera confiée à l'hon.
son enveloppe gazeuse, au détri-|P.-F. Côté, ancien ministre de la
ment de son énergie interne, et n’y

|

Voiric. On prépare aussi la fonda-
parvient pas, du reste, tant qu'il y [tion de clubs et de cercles libéraux,
à du sel pour absorber. Les deux |et plusieurs sont déjà organisés
éléments se combattent, se détrui-;dans toute la province. Après la
sent et disparaissent, session, on déterminera la date et
Grâce à cette propriété, le sel [le lieu du congrès,et l'on procèdera

rend en hiver de précieux services au choix des délégués.
depuis qu’on l’utilise à l’entretien| Le congrès libéral aura pourtà-
des routes, pour améliorer la ci: “vie principale d'étud'er le program-
culation, prévenir les accidents et
réduire les frais de réfection des
pavages, au printemps.

Autrefois, on ne répandait que

norable Adélard Godbout, l’été der-
nier, et de l'amer“er pour l’adapter|
aux conditions nouvelles,

MORT DE MME ;
JOS. MATHIEU

 

Or, il arrivait des cas d'urgence où

inutilisables. Le sel,
mélangé à ces amas, empêche leur

 

rôle capital : une fois le mélange Mme Jos. Mathieu, mére de 15 |
‘enfants. est décédée à Beauceville, !
{ vendredi soir dernier, à l'âge de 33!
ans, ;
Mme Mathieu était bien connue|

et sa mort cause de vifs regrets, !
Elle à succombé à une maladie de|
plusieurs mois.

Lui survivent, outre son époux Hy
Mme William Hoyer, Augustine, |
M. Zoël Mathieu. Mmes Emile Les-
sard, Anna-Marie, et H.-Georges
Bégin, Cécile, M. Henri Mathieu,
tous de New-York; Mme Henri |
Loubier, Corinne, Laurent,
leine. Réginald, Marthe, Ruth, Car- |
men, Jean-Paul, Pauline et Céline
Mathieu.

les de le balayer. Le même cas
s'applique d'ailleurs à la cendre ou

substances abrasives
mélangées de sel,
Le sel assure donc l'adhérence

se trouvent en bonne partie élimi-
nes par cette méthode pratique ot
pneu coûteuse, Il y a plus, cepen-
dant, On sait par expérience que le
dégel tardif, au printemps, sur une
rue ou une section de route pavée,
entraîne de graves conséquences.
Le pavage s'’amollit, se gonfle et
S’écrase sous les roues des camions
ou des voitures lourdement char-
gées, Ces réparations de pavage

en deuil ses plus vives sympathies,

PASDE CONFUSION |
coûtent cher. Le se] mélangé au sa- po,
ble hâte le dége] et empêche con-

,

Le public est prié de ne pas cou- |séquemment la formation de ces fondre l'Office de Placement Agri-gonflements désastreux. ; vole avec l'Office du Crédit Agrico-
Disons enfin que le sel fait fon- ; le. tous deux installés aux bureaux ;

dre plus de glace, à quantité égale, dU gouvernement, pavillon de I'A-que toute autre substance possédant griculture, rue St-Augustin, à Qué- i
la même propriété, et à meilleur bec- ; Lo |marché. Les chemins de fer l'em-!. Le premier a clos ses opérations
ploient depuis plusieurs années et le ler février, c'est-à-dire ne placebon nombre de municipalités y re- plus d'aides cultivateurs sur les fer-

 

courent pourl'entretien des egoùts MECS. aa: .en hiver, Le second — l'Office du Crédit !
La quantité de sel à mélanger au ARricole — est en pleine activitéct reçoit les demandes des cultiva-

teurs qui, se prévalant d’une loi vo-
‘tée à la dernière session, désirent
emprunter de l’argent pour des fins

; d'améliorations foncières agricoles.——

IL PASSE SOUS
UN TRAINEAU

Un enfant de cinq ans, Jacques

sable varie selon la température,
comme nous l'avons dit, et l'épais-
seur de la glace.

UNE ACTION
La ville de Lévis est poursuivie

par le Quebec Central qui réclame
un rabais de son évaluation muni-
cipale équivalent pour un montant
de $80,000. Cette poursuite a eté
prise à la suite de plusieurs pour- Labbé, fils de M. Alfred Labbé, de
parlers entre les autorités du Que-‘ Ste-Marie de Beauce. a été trans-
bec Central et celles de la ville de porté à l’Hôtel-Dieu. souffrant de
Lévis qui prétendent ne pouvoir graves blessures aux membres et
rien changer avant l'an prochain. au corps. Au cours de la semaine
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J. H. DESROCHERS, M. D., Président
 et

lkLAfm A BATONS ROMPUS
7FÉVRIER

Nos sentiments à l'égard du Pa-
pe sont, depuis bientôt deux mois,
imprégnés de tristesse et d’inquié-
tude. Ce glorieux Pontife qui, de-
Die auinze ans, a tant fait pour
l’Fglise, n conquis, outre l'estime
et l'attachement que tout catholi-
que doit à la Papauté. les senti-;
ments d'admiration de l'univers en- :

 

la date de la prochaine session de la Législature vient d'être
| fixée par proclamation du Lieutenant-Gouverneur. Les Chambres
| sont convoquées pour le 24 février courant. Dans les cercles po-
litiques, on s'attend à une législation intéressante et variée qui de-
vrait donner lieu à de nombreux débats. II semble décidé que
nous aurons des élections en Beauce avant l'ouverture de la session.
la décision devrait être prise aujourd'hui même, à Québec, et, si
nous sommes bien informé, une convention choisira le candidat
de l'Union Nationale parmi les nombreux aspirants à l'honneur
de représenter la Beauce à la législature de Québec. Il est assez

;SUr Un point xi important?

}

me présenté aux électeurs par J’ho- |

tier,
C'est pour réchauffer nos dispo-

sitions à l'endroit du Père commun
des fidèles, et resserrer les liens
sacrés qui nous unissent à lui, que
Nos Seigneurs les Evêques ont dé-
cidé, il y a deux ans, que nous cé-
lébrerons tous les ans la Fête du
Pape, Cette fête est fixée au di- |
manche qui suit ou qui est le six
février, jour anniversaire de l'élec-
tion de Sa Sainteté Pie XI. i

 
Voici quelques considérations

théologiques qui peuvent nous
mieux faire connaître le Pape, et,‘
partant, nous le faire estimer. ai-\
mer et vénérer davantage.

CE QU'EST LE PAPE
Le petit catéchisme nous dit que

le Pape est le successeur de saint
Pierre, l'Evêque de Rome et le!
Chef visible de l'Eglise, Quelle est,
en résumé, la doctrine de l'Eglise,

l'Evangile

premier Pa-
C'est d'abord dans

qu'il faut chercher le
[pe. La papauté est une institution
divine, C'est Jésus lui-même qui l'a
directement créée, “Divin Fonda-
‘teur de l'Eglise une et sainte, com-, La
,me dit Bossuet, Jésus-Christ lui a d'une maniere où d'une autre. la rançon du succès
donné un seul chef. le Pape”. Et
l'Eglise et le Pape sont tellement
Unis uue, “Cest tout un”, nous dit
saint François de Sales,

Jésus avait choisi douze apôtres,
et, parmi ces douze, trois étaient
ses amis privilégiés ; Simon, Jac-
ques et Jean, De ces trois il en dé-

. ; € , , signe un, Simon, qui sera le chefce, bien peu de gens peuvent expli- [sera appelé à ratifier le choix de, ¥ ! pe
lhon. Adélard Godbout comme chef ; de tous; il sera le premier Pape.

Nous savons par l'Evangile dans
‘quelles circonstances Notre-Sei-
-gneur promit tout d'abord à Simon-
{Pierre d’être le chef du college
apostolique et de l'Eglise naissante.

, PROMESSE. — Un jour. Jesus
+
s'entretenait familicrement avec
{ses disciples, Il connaissait bien le
{conflit d'opinions qui se soutenait
(à son sujet : les uns disaient qu'il

jou quelqu'autre prophète. Interro-
geant subitement apôtres, il
[leur dit © “Et vous, qui dites-vous
que je suis?” Simon-Pierre, rap-
porte l'évangile, prenant la parole

[dit : “Vous êtes le Christ, le Fils
jdu Dieu vivant”, Jésus, de sa pa-
‘role calme, pénétrante, efficace, lui

xes

fils de Jean, parce que la chair et
le sang ne t'ont pas révélé cela,
mais mon Père, qui est dans les
cieux. Ft moi, je te dis que tu es
Pierre. et sur cette pierre je bati-
rai mon Eglise, et les portes de
l'enfer ne prevaudrent point contre
elle, Et je te donnerai les clefs du
royaume des cieux; et tout ce que
tu délieras sur la terre sera aussi
délié dans les cieux”.
17-19).

Voilà la grande promesse, Ainsi
Pierre sera le fondement sur
quel reposera l'Eglise, le principe
de son unité cet de sa stabilité.
Pierre aura la suprématie du pou-
voir : car les clefs symbolisent le
pouvoir absolu en celui à qui elles
sont remises, Et c'est à Pierre seul
que ce suprème pouvoir sern don-°
né : “Et je TE donnerai les clefs.”
De plus, “lier et délier, dit Léon
XII, désigne le pouvoir d'établir

de punir. Ft Jésus-Christ affirme
que ce pouvoir aura une telle éten-
due, une telle efficacité. que tous

L”Eclaireur” offre a Ia famille ‘les décrets rendus par Pierre seront’
ratifiés par Dieu. Ce pouvoir est . . ; . . . . a
‘done souverain et tout à fait indé-. culte qu'il professait à l'endroit de M. laurier lui firent tôt se
pendant, puisqu'il n'a sur la terre
aucun pouvoir au-dessus de lui, et!
qu'il embrasse l'Eglise toute entiè-'
re et tout ce qui est confié à I'E-
lise.” (Kney. Satis cognitum).
COLLATION. — Cette promes-

se tres nette, faite à Pierre, a été,
suivie de la collation du même
pouvoir, Après sa résurrection, Jé-
sus venait de faire opérer par ses
apôtres une pêche miraculeuse. Là,
au milieu des apôtres et des disci-
ples, par trois fois, Jésus demanda

‘à Pierre s'il l'aimait, et même s’il
l'aimait plus que les autres; et
Pierre de répondre : “Seigneur,
Vous savez que je vous aime”. Deux
fois Jésus lui dit: “Paix mes
agneaux”; et la troisième fois :
“Pais mes brebis”, (Jn XXI, 15-
17).
Sur ce passage de l'Evangile,

Bossuet nous dit: “Par les
agneaux, Jésus entend les fidèles;
par les brebis il entend les pas-
teurs, Pasteurs à l'égard des peu-
ples, brebis à l'égard de Pierre. À
Pierre de paître, c’est-à-dire de

sportifs comme un futur champion mondial.

était Elie, d'autres, Jean-Baptiste

répondit : “Tu es heurcux, Simon, |

(Matt. XVI.

le.

difficile de prévoir s'il y aura lutte, en Beauce, les chefs libéraux

semblant attendre quel sera le choix du candidat ministériel avant
d'adopter une ligne de conduite.

+ + *

Nous relevons. dans le dernier numéro de la ‘Feuille d'Era-
ble - publiée à Tecumseh, Ontario, l'entrefilet suivant:

TH ÿ a aujourd'hui dans les rangs des pugilistes à la mode un
nommé Florian LeBrasseur. qu'on salue déjà en certains quartiers

Ses nombreuses
victoires de l'arène cependant n'atténuent pas l'humiliation qui
accompagne sa honteuse retraite sur un autre champ. On dit en
effet que ce gaillard merveilleusement musclé, et d'ailleurs très so-
ciable en debors de ses activités professionnelles, croit ajouter à sa
renommee en changeant son nom en ‘Al McCoy'. Nous ne sa-
vions pas que le “pseudonyme” était en usage ailleurs que chez les

écrivains. Mais 11 parait qu'une telle ruse est nécessaire en certains
milieux su l'on veut réussir. c'est-à-dire ‘’if you want to get in the
big money . Tel fut autrefois le cas. d'ailleurs, de Delaney (dit
Chapdelaincr et de notre propre Pelky Pit Pelletier). Ainsi va le

ot l'abduation de la fierté personnelle continue d'être.

tel qu'on

monde

l'entend communément du moins.”

Nous approuvons largement l'opinion et les conclusions de
notre confrere. | Brasseur cest un beauceron, issu de St-François.
|Son veritable nom est Giroux. Peut-être que si jamais cet ‘A!
MC oy 7 atteint les sommets de la gloire pugilistique. reprendra-t-
il son veritable nom. var. pour qui le connaît, il ne peut nier ses
ortzines bien canadiennes-françaises et bien beauceronnes.

* * *

De belles têtes religieuses commencent aujourd'hui à Manille.
dans les Hes Philippines. a l'eccasion du 33e Congrès eucharistique
international. le cardinal Dougherty, de Philadelphie. et légat

“du Pape. preside a ces imposantes manifestations, entouré de plu-
sieurs archevéques ot evêques. d'un nombreux clergé et de milliers
de fidèles, Tes catholiques de Manille n'ont rien négligé pour don-
ner le plus d'éclat possible à ces assises eucharistiques et en faire,
selon le mot du Vice-président Sergio Osmena, le plus vaste déploie-
ment de foi dont cette partie de l'univers ait été témoin. Il n'y a
‘aucun doute que les hommages solennels rendus ainsi à tour de rôle
par les grands centres catholiques à Dieu-Eucharistie ont une in-
(fluence des plus heureuses sur les esprits et les volontés non seule-
[ment des populations locales mais sur l'opinion mondiale. Les en-
“treprises de restauration sont à l'ordre du jour et elles s'avèrent
{plutôt pénibles, soit dans l’ordre politique, soit dans l'ordre écono-
| mique. soit dans l'ordre social. Plus on avance, plus apparaît
comme essentielle au succes de ces entreprises le bon vouloir des
peuples. Or. rien ne peut développer autant les bonnes dispositions
populaires que les saines influences religieuses. Les congrès eucha-
ristiques comptent parmi les plus puissantes. Raison pour souhai-

ter que la série s'en continue et que le monde soit comme imprégné
du la pensée eucharistique. Bien des misères et des souffrances dont

souffrent nos sociétés modernes trouveront là la guérison qu'elles
cherchent ailleurs et qu'elles ne trouvent pas.

ze *

Un vieux lutteur du parti libéral, dans l'arène fédéral, vient
M. Charles Marcil s'est éteint, la semaine

C'é-

*

d'être conduit en terre.

dernière. à Ottawa. apres une longue et honorable carrière.
Made- | des lois, et aussi celui de juger et; tait un journaliste de profession qui avait adopté la politique pour

de bon et où 11 s'était fait une place honorable. Reporter, chroni-

queur. chef d'information dans plusieurs journaux, au ‘’Herald”’,
au ‘Star, a la Patni’. fa force de ses convictions libérales et le

lancer dans la fournaise clectorale. Battu deux fois. au début, il

fut ensuite constamment réélu. Bonaventure accueillit et garda
celui dont Gaspé et fes Hes-de-la-Madelcine n'avaient pas voulu.
M. Marcil réalisait en sa personne la ‘bonne entente ’. Né de mère

irlandaise. marie à une anglophone. vivant à Ottawa. il était plei-
nement de l'école de T'aurier et croyait profondément à la nécessi-

te de l'harmonie ventre les races et les groupes du pays. C'était un
homme d'une rare dignité de Vie et d'une piêté personnelle intense.

qui frappait tous ceux qui l'approchaient. Ce fut lui qui deman-
da. sans succès, au Parlement canadien de rompre toutes relations

avec le Mexique au temps où ce pays persécutait les catholiques.
Nous offrons à sa famille en deuil l'expression de notre bien vive
sympathie.

* * *

[ les aspirants à la candidature nationale ne manqueront pas

,en Beauce. Voilà que l'Action Catholique” nous apprend que,
;ces jours derniers, un groupe de cultivateurs des paroisses environ -
(nantes se sont présentés chez M. Alphonse Veilleux, cultivateur, de
St-Ephrem. pour le prier de briguer les suffrages de l'électorat du

nourrir les âmes de la vérité et de; comté de Beauce. comme candidat de l'Union Nationale, lors de l'é-
conduire les âmes au ciel”.

Voilà le premier Pape; voilà le
premier Roi de l'Eglise universelle,
établi par Notre-Seigneur lui-mé-!

[lection partielle qui sera tenue pour remplacer M. le Dr Poulin,
M. Veilleux n'a pas donné sa réponse à

Si
député démissionnaire.

ce sujet. Les électeurs n'auront que l'embarras du choix.
me, pour enseigner, régir et gou-|tous ces messieurs savaient les joies qui attendent ‘‘l’heureux’’ élu.du fait que le rôle d'évaluation est

fixé pour trois ans. Les membres
du conseil de Lévis, qui siégeaicnt,
jeudi soir, sous la présidence de
Son Honneur le Maire Sylvio Du-
rand, ont pris connaissance de cette
poursuite qui à été remise entre les
mains des aviseurs légaux de la
ville et qui sera étudiée à une sé-
ance subséquente.

—2=er= tt

Plus de 15,000 chevaux canadiens
ont été exportés sur les Etats-Unis
pendant les neuf premiers mois de
1936. La population chevaline est
restée à peu près constante au Ca-    HOTTE. MONTOAI363.QUE STIEAN, QUEBEC, Th 8.1000 cetteToteearnAremettre

douches, $1.95: avec bain, $1.90. Roses

à

la carte ot table d'hôte, 90.80.

 

nada cette année-là mais les prix
étaient d’environ 20 pour cent plus
élevés qu’en 1935.

‘dernière le petit garçon a passé
sous un traîneau à traction anima-
le. Devant la gravité de ses blessu-
res, les médecins ont cru bon de le
faire transporter à l'hôpital.

| DEUXIEME CENTENAIRE
Il est question de fêter avec gran-

de solennité le deuxième centenaire
de la fondation de la paroisse de
Saint-Joseph de Beauce. Un comité
serait formé à cet effet. D'après les
recherches faites par feu l'abbé
Jean-Thomas Nadeau, professeur
d'histoire au Collège de Lévis, c'est
en 1737 que datent les premiers ré-
Fistres de la paroisse.

  

verner toute l’Eglise. en union in-
time ct indéfectible avec le divin!
fondateur, et cela jusqu'à Ja con-

le nombre des aspirants ne serait peut-être pas si grand...

  

 sommation des temps. | abl] è

er ‘ne . ._| laquelle Pierre avait é son siè-
SUCCESSEURS. — Vingt Se ze apostolique, pour y exercer sa

cles ont passé depuis que le PT-[guuveraine et universelle juridic-
mier Pape, martyrisé sous Néron,A . L tion, seul I'Evéque de Rome, par
crucifié la tête en bas, a empour-
ré de son sang la ville de Rome.

Mais ce premier Pape martyr sur-|
vit dans la dynastie ininterrompue|
de ses successeurs. Et notre glo-
rieux Pontife Pie XI, présentement
cloué, souffrant dans son lit, est le
265e successeur de saint Pierre.
Le Souverain Pontife est vrai-

ment le prolongement de Pierre.
Seul l'Evêque de Rome, ville dans

té du pouvoir.
Lo Pape actuel, comme tous ses

prédécesseurs, depuis vingt siècles,
exerce sa souveraine et paternelle
juridiction sur l'Eglise entière :
pasteurs et fidèles. Quel spectacle
unique et d’une admirable grandeur
que celui qu’offre l'organisation

 

lle fait de sa succession sur le siège| ef |

épiscopal romain reçoit la primau-; Evêques de visiter, tous les cinq

itrès forte de l’Eglise, réalisant une
monarchie absolue : les fidèles obé-
issant aux curés, les curés à leurs
évêques, les évêques au Pape. C'est
un devoir, en effet, pour tous les

ans, le tombeau des Saints Apôtres
Pierre et Paul et de se présenter
au Souverain Pontife, (can. 34). Ils
reconnaissent, par là, dans l’Evêé-
que de Rome, le Pontife auprême à
qui ils doivent obéissance et res-

t.
pee J.-L. BEAUMIER, Ptre.
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CHRONIQUE

“VOTRE FILLE---ET VOUS
L'amitié observe les distances da emmatraderie les

 

Pamphile et il lui explique bien :
—Voilà le remède. Vous lui en

mettrez tous les matins, cing grains
dans un verre d'eau. Mais pas plus,
parce que c'est du poison... Vous
avez bien compris? Cing grains.
+ + avez bien une balance chez
vous?
—Oui, docteur, j'ai une balan-

une petite buite. Il appelle la mère

19
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Le petit oom semblait triste
sous son polo vert. C'était un or-
phelin, seul au monde, né d’une fa-
mille qu'avait terrassée la misère./qui désirent faire |
Il s’acquittait très bien de son em- leur palais, un moyen radical pour! et rigide.

teiploi, vivant dans les courants d'air [arriver à y prendre woût. Bien des | Des cuirs ont été tannés spécia-
avec philosophie. xens les préfèrent à lu crème ou en |lement à cet effet. Vos talons doi- 7 (

© Or, cette toute petite fille a su
ialléger la tache du gentil groom,
en lui adressant un joli sourire cha-
que fois qu'il lui ouvrait la porte.
Et cela valait mieux que les pour-
boires des riches clients,
Un jour ln fillette quitta l'hôtel,

otage, Mais ne commettons pas
l'erreur de les jeter trop tôt dans
un bouillon, car elles se durcissent,
diminuent de volume, perdent de
leur saveur. I! faut les ajouter au
liquide fumant, que quelges minu-
tes avant de servir, pour ne leur

le groom continua à ouvrir la por- donner que le temps de “gondoler”.
te. Mais quand lui fera.t-on encore! Pourquoi conscille-t-on d'arroser

‘la grâce d’un sourire? Tout l'or du de quelques gouttes de jus de ci-
monde ne vaut pas cela. Il pourra tron ou de vinaigre, l'huître que
devenir plus tard, gérant de Pala-|lun mange sur écaille? Pour atté-
ce, proprictaire d'hôtel, il n'oublie- jnuer la virulence des microbes que

 

 

 

 

 

Masquer les huîtres, c'est-à-dire Choisissez
les servir frites, en risole, en vol-|épais
au-vetit, c'est pour les personnes

‘éducation de chauss

 

 

Cepe

vent avoir une partie creuse der-
rière, pour maintenir la courroie.
Enfin, dans vos chaussures de ski,
tout duit être cousu et non cloué,
ce qui assure une parfaite étan-
chiété.
Pour entretenir vos bottines de

ski, graissez-les deux fois par se-
maines au maximum, car en les
graissant plus, elles tiennent mal
la chaleur.

  

 

un cuir suffisamment
ur vous protéger du froid.

ant n'’'alourdissez pas les
ures avec un cuir trop épais

 

Demandez à Votre Mari dè Vous Aider à

un RHUME plus   

 

 

 

annmihile, Tisats-te quelque part. . ve... Mais c'est des poids que je ya pas l'offrande délicate qu'il a re-

|

pourrait contenir une huitre péchée Naturellement, vous pouvez, en directement dans les voies respira.Votre tille, roaudatie, dust ét5 pote vers ane ative, n'ai ns it ri Voux n'au- vuelà. ‘ àl'epoque où s'effectue la reproduc- ande partie, le faire vous-méme. toires irritées.we eatnarade. Fire ca narades. c'est être 78 Re alt rien... 08 ide Lotte, enfant adroite et bonne, tion (mai à septembre), ou encore, is il sera heureux de vous aider à

|

Cetteaction combinée “cataplasmc
Cb Non re camarade. lez qu'à mettre, au lieu d'un poids verra s'aplanir devant elle bien des nourrie d'une eau quelque peu mettre un terme aux ennuis que VOUS

|

et-vapeurs” facilite la. res snCou; el VOlls hie poll ez pretetdre dor cr une telle de cinq Kraing, une piece de vingt- difficultés; riche ou pauvre, elle souillée. ; ; cause le rhume. détache les mucosités—sou age Vir.
latitude à vos enfants, Mas, otre anse est etre Hs CR eteeS 1 dans C* trouvera toujoursquelqu'un

|

Les huîtres sont comestibles pen- Massez énergiquement avec du tation—-aide a dissiper la congestion. 4.
atitiacle an | pe Et le docteur Michu monta dans our In servir, chacun s’ingéniern à du! les mois où la lettre *R” se VapoRub, la gorge, la poitrine et le Tandis que vous vous end MEpar un Hen dato ter gua bese aclonert des diffs son ite cabriolet pour contiuey hui, Faire plaisir. 1 A faire partie du mot dési- dos (entre les épaules et au-dessous). d'un sonumeil paisible, le double trace ;
. Co sta les à Pier "es Visites, . ; °t elle aura résolu ainsi r sa vount le mois, appli ‘he épai ; i A aur »
1 Nees=ihs toutefois les ni vs 5 oo ; Peux jours aphes, al revint chez putite part, le grand problème du Jacqueline SIMON. queen couvrezd'urslinge mentau VapoRub lepiredupr ME

Pirstiret naturel de ef l | ad Ha cat ts de pere Pamphite, La mere Famphi- l'entente humaine, celle Qui se réu- Len chaud. recou est passe. ’ wW tpeet, a ae C0 D cn ass nu crvers ie qui Fastendait ur be sould eploree © Prerait <i chacun y mettait du Le VapoRub a déjà commencé à+ ; Lu aire vere es tears Tad Faire 119174 reMede, cest de la mau- sien, . soulager—de deux façons à lu Blanc — Ne Tache Plus
Shelve to vo Cie coat ' : vuise drogue! erta-t-elle des qu’elle (De “La Femme chez elle”), A ; i fois: Grice 4 un nouveau proccd. |, \croire que © AA tente vos I dePesse CT ae pero ; docteur, Je, l'avais pe Le 7 x VapoRub se présente mainten yp | Dir
PH ee4 it hat. pent être, Bins tot corne 2 pren homme qui “est plus dosugréable, au Québec. le 27 janvier 1937. 1.ATravers la Peau. Le VapoRub voussous une forme blanche,ne ta hant Sou

COEFH te cu Te Ç | CE en perdu la vie! hom wes bi > «de ur ki que : —_ agit directement à travers la peau pas. Seule la couleur a été enles ce. Seccarelle déco riru hante 10 Heu ps phair aves Ce n'est pas possible, répondit 4) Cos d une excursion en ski, que| UN SORT comme un cataplasme ou unemplâtre. c'est le mème VapoRub—ln mème sec‘ . . in Lo Coe + medecin stupefait. Combien lui P | F les fixations qui ne tiennent pas; | formule et la même double ‘1 tion '
les enfants de - 0 ane 7 ntetadri, Co Voll ETavezeveus donne” oh » cr parer à cet inconvénient, choi-| M. l'abbé, croyez-vous aux

|

Z. Vapeurs Médicamentées. En efficace.Jattsse ur, Mais lus fair Huovendre «pile 5 vous dis Ce que vous avez dit, docteur, _ -— , =e<ez bien vos bottines, Prenez des | orts” : temps, ses vapeurs médica- Min; ‘ ) ;, qeeès vous CM tement, J'ai fait le poids avec feute cc us1<emment une his- Chaussures à semelles épaisses aux) —Pourquoi me demandez-vous

|

mentées, dégagées à la chaleur du i C KS 20€trait de lu vur Jor le ses Pirelli es vou SiLAt-cihq sous, comme Vous me Loir american, Aux États-Unis, «es non pas arrondis, mais bien cola? corps, sont inhalées pendant des ENTénieut, Gre ses sae ar so ses tellette- vous Mtères- Taviez recommande... Mème que, Hv a aussi des médecins fameux. «ii <, pour que l'étrier appute sur —C'est que, il y a deux ans, une heuresenviron 18 fois par minute— VAPORUB PULsent cela cons tue bao sa rere se Lege elle Mme je n'avais pas de pièce de Foon meme temps, de fameuses une vrande surface et ne glisse pas. | personne qui en avait contre moi, — No
sent cela i. ui, = on 4, \MMel-cing sous, j'avais mis vingt- Metoires de medecins, It suffit qu'elles soient assez SC- m'a souhaité, par vengeance, toutepeut compier, Vos voles cle ae en dète, chérie cing gros sous dans lu balance! M. Edward Wilson, de l’Etatde Fides pour tenir sur le ski et le di- | espèce de malheur. 2, ; te littérat fanti Miae ts 4 er eye . 7 < : : ", 5 . ata 1 evie : sol > > ‘eo € », ; .

pair Vos enfio ts, Mais par dessis Toit vois voulez teur . Connecticut, vtait malade, I télé- Vier Evitez les semelles trop | Et puis.

.

. nn Mais Jt reviens au sort que e | Leva ure en antine Mi Ma.. . . . . . phone a son medecin habituel, le «puisses qui sont lourdes et pas- --Et puis, ça n'a pas manqué. |Yous à jeté cette fille. YY croyez rie-C aire Daveluy, l'une de- pre-étre utilezc'est Lo <cntimuert and des cress Et e'est docteur Sbark, de venir le voir au sent difficilement dans les étriers, J'ai eu un grave accident d’auto- Vous encore ? mières collaboratrices, donna à ce 4. ; . KE gery Jinerins 9 slus tôt, Mais le ducteur n’était pas surtout avec les fixations dont les © #!. 1 d'ai E oy n très bo - -C'est-à-dire. » (périodique, sous forme de rye. Pat
en étant celle au console Tos petits et grands marines, ; « AIX p ou \ : > ; i mobile; j'ai perdu un très bon em | EE ; Tre. me oe dot. “ . . a Le dumeztique répond qu’il fera courroies d'avant-pied sont rem- loi; j'étais fiancé et je ne le --Y croyez-vous encore ? Ou bien|ton, les Aventures de Perrine et de “qecelle qui *ecque Les petit-hobos et qui montre le ‘ “ “ la commission dès que son patron. placées par un mécanisme. Pie plus Enfin, j'avais quelques [si vous allez remonter plus haut |Charlot. Ecrivain inlassable, Mlle Pschemin à sur re et Pécueil à éviter que Vvotts serez Me- Hi va toujours des coms oui VER de retour, _ Il ne faut ni clous sous les se- économies, et tout est fondu. et voir le bon Dieu, qui vous abmes Daveluy Sonsacre en 1936-1165. un Vite. _ Cn Li 1 roqninirendre et sont bien servis o I PS M. Fdwud Wilson attend. Et melles, ni métal sur les côtés, Sans

|”

__Cette personne, c'était une

|

Voustraiter avec la même miséri- dernier récit à errine et a Char M Lume dans de qussé Vannie pt sait tout corinrendre « ont ENS wb dautres QU comme le docteur Spark n’arrive clous, vous marchez moins bien sur jeune fille? cordieuse rigueur qu’il eut pour{lot, devenus grands ; c’est le Coeur @ uivers quil où queut toujours alter, nant pas de chance, declarait une pas, il telephone à un autre méde- la neige. mais mieux avec les skis. —Une fille de rien, M. l'abbé, |Jonas? A qui la faute si cela va [de Perrine. ll faut le lire vanFonte ARLETTE.
jeune femme, vhangeant sans cesse
de domestique,

vin, le docteur Jonathan, qui ré-
 

—Elle est venue à notre hôpital ?

OUELOUES LUNSEILS
Mousselines blanches. Con

naissez-vous la meilleure maniere
de traiter les mousselines blanches
pour qu'elles conservent leur sou-
plesse et leur aspect de neuf? Il
suffit pour esite-  dempater les
mousselines ¢t pour çear conserver
leur légèrete de les cudeser à l'eau
de riz dans laquelle on a mis quel-
ques gouttes de vinaigre. C'est = m-

“L'avistocratie suprème, à dit un
auteur moderne, est de savoir se
faire servir avec grâce”. Bien peu
ont la manicre exacte sans fami-
liarité, Il nv à souvent que deux
parties hostiles en présence, alors

rent dit a tant

BONNEPESÉE
Le sruve papa Mahu est un bon Un mot aimablen

Hiedeain de campagne d'autrefois, $ -UPreMe pouvoir, .
1 Josse encode duns sa petite voi- Certaines personnes sont systé-
ture a cheval, dans son antique ca- Matiquement résolues à prendre enviolet. et à rribpe lex gens qui les servent etcents Lt 1 vevtnroquement. _
Veux que fus Et, peu à peu, la salariée sentant

C'est ditst quet venu soigner “te sourde hostilité, devient len.
pere Pampmile, un vieux paysan Dene redoutable, silencieuse, quide lu region. Le pere Pamphile PrAvoque des drames auelquefois.

C'est le devoir de l'élite d'édu-

rend visite u des cli-
presque aussi“it a

send aussitôt :
J'arrive!

Les deux medecins se trouvent
ensemble devant l'entrée de l’appar-
tement de M. Edward Wilson. Ils
sonnent

Je suis le docteur, dit l’un.

Moi aussi, dit l'autre.
M. Edward Wilson est couché.

On introduit les deux médecins. Ils
se tieunent vhacun d’un côté du lit
de M. Edward Wilson.
—Vous m'avez téléphoné, dit l'un.
-À moi aussi, dit l’autre.

Et tous deux se mettent en de-
voir d'examiner le malade, chacun
“our son compte, Tous deux avan-

—Oui, justement.
—Et vous avez refusé de l’aider,

de l’épouser, de contribuer à l’ave-
nir de celui qu’elle allait abandon-
ner.
—Euh!... Hé bien!... oui!'...

Je l'avoue. Mais je suis tanné de
cette vie-là. Et je suis venu vous
voir pour faire conjurer le sort qu’-
elle m'a jeté. Vous savez, c’est ter-
rible : mes parents sont pauvres et
éjà je suis à leurs crochets. De-

Un levain faible

peutfaire

manquer:
le pain!

 
y GEJé > 6
(main, c'est la mendicité, le secours
d

direct pourtoute la famille, Et ce-
la à cause du mauvais souhait
id'une mauvaise fille.
| —Mon ami, êtes-vous bien pres-

 

 

 

mal? Qui a été choisi, par son bap-
tême, pourêtre l’enfant de Dieu et
l'héritier du ciel? Qui a été préve-
nu de toutes les grâces de l’éduca-
tion chrétienne? Qui a été enrôlé
par la confirmation, dans l'armée
des chevaliers servants de Jésus-
Christ et dépêché à la conquête du
prochain ? Qui devrait, depuis long-
temps, au lieu de scandaliser, édi-
fier; au lieu de pervertir, conver-
tir? Qui est égoïste, sensuel, jouis-
seur et, en quelque sorte, libre pen-
seur, bien que marqué pour le ser-
vice du Roi des rois? Qui a, dans
le ciel, un Père munificent, un Frè-
re tendre et rédempteur, une Mère
secourable el puissante, des amis

Se sont mises de la partie. Mme
Juliette Lavergne, Mlle Marie Ro-
se Turcot, Mlle Marie-Louise d'Au-
teuil, cousine Fauvette, Arune,
Mme Hortense Dulac, ete, La plu-
part — elles-mêmes l'ont avoué —
n'auraient pas composé ces recits
et ces contes sans l’existence de
l'Oiseau bleu. Réunies en vilume
ces histuires féeriques sont lues
avec ferveur par les élèves J ng
écoles,

L’Oiseau bleu public cette annie
les Contes populaires du (Canada
français. Ont déjà paru : le l’etit
Poucet, Barbe.Bleue, Le Chat bot.
té, Cendrillon de Charles Perrault,
et l'Oiseau bleu de Madame d'Aul-

 

à IOI

 

ple mais il fallait « trouver. L ceuifre des reins, du for, de Lu ves- uer les classes inférieures L3, tent la main droite vers la couver- . sé? précheurs et modèles de toute ver-|noy; d'autres suivront ce moisPour détacher le cuir. — Le cuit <e dr ventre, entin dar neu pare en ‘faut-ilqu'ellepares a ture oui recouvre le malade, en te- Le Royal vous protège contre \™°: Mais non! tu, et jamais ne recourt à eux, ja-, prochains.
; ° he neral à ly en : "tal 4 ‘Te en sache “ne . : i TE L : ; ; élai ‘Ove? . cor

se détache en general assez bien à tor Vantage que celles-ci ea nant leur montre de la main gauche.| gg > 1 ; —En ce cas, asseyez-vous. mais ne leur parle? Qui délaisse| | Voyez les rubriques varices deja benzinevu al essence de peter La Noces apr wi ; ursure Al sue a quite dar eu ar Tous deux sentent un poignet sous les non-réussites à la maison . : l’Eglise, la prière et les sacre-|l'Oiseau bleu; elles tendent u dis-
e. On peut employer aussi une enu le do Micha envoura- =) : t : ‘Ur pressi ce . . . - Co ; ; “les renré ati s traire, à récréer. à intéresser of ;SAVONNEUSE EE EE ee ' l'evemple, leur on vena:cspulsa 1! est toujours très actif!| Ecoutez cette histoire aussi an- ments,pour les représentations, les jraire,À récréer, à intéresser «ta @: ; vl >e ! Boi ; ans ; alace. l'été der s en regardant les aiguilles des * * ¢ je : vraie : ‘0 s et les co ations 8 .d'ammoniaque. 11 importe surtout Le docteur Michu © nne au père Dans un grand palace, l'été der- secondes de leur Montre crepe a va des siècles et des |Vernicieuses?... Reliés en volume, les numeros de À
de ne pas abvpliquer des mixtures Pure ane potdie blanche dans CtLe an IN fille avait —-Vous avez un pouls très fort siècles puit Corts ans avant Jésus —Jonas! M l'abbé, Jonas! l'Oiseau bleu, revue de chez nous M

; RO _ A iteso er eme Ye oN , > 8 + 3 û S $ s, . 8 SL sus- - à ° s. . y 9 s. 8reues COTE en coract desas- TT —— servitude légère © ce rendre une dit l'un. y Christ, un homme fut choisi d’en-|_ —Ah! cher ami, si vous pouviez devraient trouver place sur les i
reux, “ seivitud : -Vous avez t s trê : ; ; Co , A . ‘e. et vous dénouiller "av ibliothèques sig, ©

prendre an cachet d'aspirine et UN Un jeune groom de son âge, tit je ut Avez Un pouls très faible, POUAH /ENCORE tre les Hébreux, choisi par Jého- comprendre, et vous dépouiller, et To at des bibliothèques paroissis- ,l’our arrêter un rhume. — Ter- fen chaud, Aspirer du jus derchargé d'ouvrir la porte du hall, By re. Je! S'écri JUPES à vah lui-même, et chargé d'aller tra-

|

Yeus Dela trois jours et trois SLbent an t à ll !
. . - . . ; ‘ . Par exe > s‘èer . + - _ : ; a retr: . . . 5 ‘

minons par un petit consed prati- no pat les narines; puis avant recevait des pourboires, mais ja- ward Witaes = eerie M. Ed GATE! JAURAIS vailler dans une immense et loin- nuits, ans a retraite, et repren re (s1 O00)ereTes ih ‘ am ar :que, un procedé pour arreter un | -e coucher. faire une onetion à mais un cordial regard. un mot TA l5ON, vous ne m'avez pas ° taine agglomération au salut des |Yetre mission! Oui, pour vous aus- . pour les dix mois de l'an- Àrhume de cerveau à son de brt. Des
qu'un rhume de <erveau -e déclare,

Saéerieur dus navines, avee de la(gentil de la part de l'omnipotente
oo boriques. clientèle.
 

“JE TRAVAILLAIS DANS UNE MAISON PRIVEE” |
| “Depuis cing ans, je travaillais dans une maison privée.
Je voyais aux enfants aussi bien qu'à la besogne de la maison

 

 

  
 

taté le pouls ni l'un ni l'autre!
Et il rejette sa couverture!
On s'aperçoit alors que le doc-

teur Spark et le docteur Jonathan
«| |se tiennent réciproquement le poi-‘

MADAME EST SERVIE
|

i

|

!

païens :
—Lève-toi. ct va à Ninive, la

grande ville, et prèches-v, car sa
malice est montée jusqu'à moi.

i On ne badine point avec une vo-
\cation pareille. Notre homme tou-
tefois, amoureux de ses aises, riche
‘probablement, mais surtout jaloux
de ce pardon destiné à de purs
étrangers, s’affole et, désigné pour
l'extrême orient, s’embarque pour

OU EMPLOYER |
LE ROYAL

   

  

  
  

 

  

 

  

  

  

      

  

 

  

  

  

si la tempête du ehâtiment s’'apai-

une mauvaise fille,
-—Pour “mauvaise”, j'ai exagéré,

M. l'abbé, et pourle “sort”, Je me
suis évidemment trompé,

+ - +

Que de fléaux conjures,
lecteurs, si tous les Jonas vou- Inient ainsi se reconnaître!

  

amis

née scolaire. Chacun peut obtenir
serait. Et vous-même auriez conju- | un numéro spécimen en s'adressant
ré le sort que vous jetait naguère au Directeur de l'Oiseau bleu, au

inuméro 1182 de la rue Sain! Lay.
| vent. à Montréal.

UN REPAS
PANTAGRUCLIQUE

  

 
 

: : > ;
mes l'extrême occident. I! rompt avec le Y. GERMAIN, Ptre. | Le Canadien National : :

et je suis devenue épuisée et très nerveuse. Je manquats de B : délicer ; Spin. ; ; ADOPTIONS : 15 is "; - anadien National à > 0rv.

; ( | 7 nanes lices — E . 38 NN ME ot cher. ; NS: 15 depuis le ler:y ier dans € “ ;
somme:l et 1e maigrissais de four en four. Ma mère me con- bananes délices monPluchezdes ET et cherche, en voguant ! janvier. ! l'an dernier, dans_ses Wagou--res-

seilla les PILULES ROUGES. Dès les premières boîtes va an $ ha b P : be Mer se. 3 ers *<pagne, un pays et une so- CONCOURS : Déjà plus de 250 taurants, plus de 150,000 repas. La
je dormais mieux, et te me trouvais mieux, en semeral Un es n doucement au eurre dans | ;ciété où Jéhovah ne sera point ho- solutions du Coeur hs ti ’ | viande la plus demandée à vté letraitement de six boîtes a suff1 pour me rétablir complète- ‘inv pocle, Les bananes doivent do- | noré, Infidele, il veut apostasier. Il Lde la Crèche sont arrivées A ls boeuf dont il a été servi p'ux de
ment. Je suis contente de recommander les PILULES ROU- rer legérement des deux côtés, veut oublier. Plus que cela, il vou- Soeur Su im (arrives vhezJ 55 tonnes; vient ensuite le tuiet °
GES comme étant un tonique sûr et économique. Je certifie Las un pain brioché ou de mie, ! drait se faire oublier du Très- "ve ! Pecrétaire. Ce Lournoi SUSCI- avec 22 tonnes. Parmi les l'.-umes
n'avoir recu aucune rémunération pour le temoignage ci (oupez les croustades de la sran-| E; Haut. , des un vif Intérêt dans lex écoles et (les pommes de terre prenne © ne =
dessus ni aucune promesse de recevoir quor que ce soit en leur des bananes et faites-les lege ; Et. en règle avec le capitaine ‘ es couvents, ;turellement le premier rang ave
argent ou autrement, directement ou indirectement: en don rement dorer au beurre dans la ! phénicien, bien installé dans son 1222 tonnes, Elles sont suivie. d'as- a
nant ce témoignage, je le fais dans le seul but de rendr pocle, Disposez les croustades dans | # compartiment. le missionnaire | sez loin, par les oignons. «Quant La i
service à des femmes malades comme ie l'ai été", MR plat présentable qui supporte| j manqué veut rattrapper ses insom- | ’ aux pommes de laitue il en a été 4

(Signé: — Mlle ¥. LAJEUNESSE, la chaleur du four. Etendez sur nies, Il tombe aussitôt dans un pro- servi plus de 50,000. |
4330, rue Garnier. MONTE} +1 can une banane, saupoudrez lar ond sommeil or, une de ves pos | La ‘tarte est le dessert favori !

Témoin (Signé: — YVONNF P. VALOIS. goment de sucre, arrosez de kirse entes et soudaines tempêtes don + ” ‘ , ‘dans les Wuagons-restauran's, e a,tions d'eau ct mettez au four la Méditerrance est coutumière s’é- Revue illustrée pour la jeunesse. parmi les tartes. la tarte au. pon fipendant un quart d'heure. Servez ant élevée, le vaisseau lui-même “pe TAIT mes est la plus demandée. L'an Lo
Les bonnes PILULES RO UGES ont rendu la santé a Mile hiddans le plat de cuisson ç pensait d'être brisé. Te le LISEZ-LE, FAITES-LE LIRE dernier les voyageurs ont cnsom- ! Ç. . . . ain perdu a l'espagnole. — Cou- chroniqueur; mais le fugitif acca- - a. Mé 55.000 pommes de cett. façon. Hoo

Lajeunesse comme elles peuvent la rendre a toutes les jeunes filles pez es tranches de pain de cuisi- blé, dormait toujours, mesparents, les 5ducateurs ils a été ausi consomme - Fan |ne d'un doigt d'épaisseur; enlevez I} dormait, mais le remords veil-

|

Me -

TL

OUTQUOI Xarce quills dernier, sur les w fe

et f . | ; : : | , $ | : dernier, sur les wagons-rest.:urants
emmes souffrant de la croûte et découpez-les de forme lait. entendent cet appel de plus en plus; du Canadien National, 90.00 pin- siChaque gâteau de Levain

 

fréquent que lancent les écoliers et

  

. . . . ovale, Rangez-les dans un plat les Tout P'équipage était dans 1'ef- A S tes de lait, 40,000 pintes de rème
Faiblesse Fatigues Irrégularités Unes à côtédes autres et versez Royal est enveloppé her- |froi; on jetait la cargaison par- les écolières de nos collèges, de nos 156,000 livres de Ur 15,000 CiPal Douleurs de dos, Troubles internes dessus un mélange composé de jau- , | dessus bord; et les passagers eux- douvents et de nos académies: ‘pains ordinaires et 700.000 petits |

eur ; , nes d'oeufs et de vin de Malaga.

|

métiquement . . . #/ se |mêmes étaient requis pour la ma- (déNnez-nous des livres, desal- pains. 4Manqued’appétit de reins essentiellement Un quart d'heure plus tard, trem- q noeuvre. Le capitaine va donc ré- bums, des bila proportionnes a, - 1
, Te Ity œ ; : . j Isrnélite » n ;

a PP Périodes douloureuses féminins PTDefanspaindansde garde frais et pur! | veiller l’Israélite : ré uemous pd Spas| Avons-nous tant Lesoir, devant |

 

at la matern ts,

 

Convient à ‘a JEUNC FILLE c-mme a la FEMME.

 

 

teille de $1.
ailaiteme:t. rieratrues, et $1.30 pour $1 00. ;

Traitement complet

‘ur

  

De précieuses vitamines S'y troy.

“rues qu'elles sont le plus tonifian-

 

 

Excellent bour personnes MAIGRES et NERVEUSES. Bian- vent aussi. De même que les légu- Ninivites, Et tous, du plus efarsant pour la surte comme TONIQUE pour RENFORCIR. ||? POUte1lles 5 00 mes et les fruits, c'est mangées Standard Brands Led. sujet au très fastueux monarquea

,

—Comment peux-tu dormir ain-

 

 

   

   
  
    

     

   

 

  

Panlonné, converti, transformé,
Jonas, obéissant, porta le salut aux

  Fraser Ave. & Liberty St.

  

tous crurent à Dieu

 

les hommes des autres provine

  

    
  

  

   
     

   

 

  

 

   
  

          

 

  

 

  
 

 

(symptômes ou conséquences de l’'ANEMIE) une grande friture de saindoux. OUR faire du b . :si quand nous allons périr? Lève- comprendre et d'aimer. d'afficher ces allures contrites qu neEgouttez-les et servez-les brûlan- b levai u bon pai UN

|

tui, Invoque au moins ton Dieu. d es livres d'enfants, les Canada ressmeblent, à s’y méprendre, aux À ;
: tes soupoudrées de sucre à la va- on levain est essentzel ... Et la violence de la tempête al- Ge jeunesse sont rares au Canada | ça i ; 2

l . ? 5 I | E ! 1 ë n Tai B |génuflexions des vaincus ? - - Abbé
Pilules Rouges, par la poste : 50c la boîte ou 3, $1.25 mille, un levain actif, pur et auquel on 'lait toujours croissant; au point

|

français. Toutefois, il y en a. Et il LIONEL GROULX, ,Neige de pommes. — 2 livres de| peut se fier! C’est ainsi qu'est le “ue les matelots en vinrent à pen- !erait facile de les découvrir en FEZz i Ipommes; sucre cristallisé; 2 ci- Roval l 11 ane ; ‘w@r qu’un sort avait été jeté sur le |Se donnant la peine de les cher-| —-—— —_— con
- 0 U S trons. oya:t . . . le seul levain sec pre- vaisseau à cause de quelqu'un, à cher. Les directeurs de la Société A erePeler les pommes, Couper leg| SeNte dans une enveloppe hermé- cause peut-être de l'étrange étran- Saint-Jean-Baptiste de Montréal, $pommes en six ou huit morceaux.

|

tique, À l'abri de la contamina- ger. par exemple, n’ont-ils pas autorisé, AEN PRENANT LES BONNES miettre duns une casserole un de-

|

tion et protégé contre toute

|

Celui-ci, repris par sa loyauté, [€N. novembre 1920, M. Arthurqu Serre d'eau et 3 où 4 cuillerées

|

perte de ses éléments actifs!

|

|attendri par la grâce et retrouvant

|

Saint-Pierre à fonder une revue. !de sucre cristallisé, Jeter les pom-| PÈ 4 , son courage, avoue sa faute, Les |'édigée tout exprès pour les jeunesMes coupées dans la casserole; Sept ménagères canadiennes hommes lui disent: et même les tout jeunes,veiller de près à la cuisson, qui doit! sur huit qui font usage de levain —Que te ferons-nous pour obte-

|,

Mais quel nom lui donner? La :
- . : ! . p ; ; . PRIX ECONOMIQUE

n être d'un quart d'heure environ, | sec, préfèrent aujourd'hui le Mirque la mer se calme? Société de Saint-Jean-Baptiste in- - |Quand len pommes sont cuites, Royal. Elles savent qu’elles veu Car la tempête. de plus belle, (Vita les futurs lecteurs à le suggé- ustemen
I . ° les retirer et les passer à la pas- yal. Le : ju elles PEU- faisait rage. rer en concours public. Mlle An- - y

pour les Femmes Pales et Faibles soire. Ajouter ‘2 livre de sucre; Vent toujours compter sur lui. Prenez-moi, et jetez-moi dans |tUinette Gingras, élève du couvent it "Cie Chimi F Callie et le jus de deux citron, | le prototype de qualité supé- la mer; car je sais que c'est à cau- de Waterloo, P. Q., eut Phonneur icricat a . : - erser le tout dans un . Ti ‘puis plus S se de moi que ¢ -mpê .|de Voir sa proposition adoptée par (86 Ee aAGASIN 1 41
1e Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1570, rue S. Denis, Montréal dans un bol 5 Ut moule ou) rieure depuis plus de 50 AS ie sur voncette Lempète est ve- | jury de cette consultation Do. Bus. Saspuwns odTanti< ——— Ne vous exposez pas au désap- | “os pulaire. La nouvelle revue s’appel- ä—_—2e 220 ! LES HUÏTR \ | intement Avec des levains LM l'abbé, je reconnais le pro- lerait l'oiseau bleu. ‘ 3| [ | m incertains. lenez-vous-en au phète Jonas : un souvenir d’Histoi- A publication de l'Oiseau bleu API ES de BEAU I E à AU VU KR VU RU u UA vy, ES | Roval! re sainte à la petite école, provoqua l’éclosion d'une abondan- 3 5g row | ° i —Tres bien. Aujourd'hui nous en, Suite) reparlons à la grande école de ln

gyDE “MADAME SYBIL” gM 3 | Demandez la brochurette (ic Achevons Véninaie Bi. 0605 Ce qui est enann est| ire 3 jetère ;dle savoir gu’ Jo 5 nies nag plus GRATUITE! I Ils prirent Jonas, le jetèrent dansBEAUTE FERMETE DE LA POITRIN de matiores 21 plus, la mer, et la fureur de la mer s’a-— E e maticres 21h se ! : d'inde, paisa
one de lat 05 p'aisse. ; EAIa ne Jéhe val i it

TES OU AUTES ap tithe ae heaute Qui Fous ont ete tr ar sng à travers ern Cates tere + web tue 3 : oo nT topljormes Jehovah qui avait, comme tou-
= fevors borneola RÉINE De SABA eliemems aut décou vrit te teraft Uhre, ao a Lobe Nous 5 Crea En et ali-; durvain Ionean jours, sex mystérieux desseins, fit |
cames celèhes à istaire — ; adour, d. 0 Marry. Nat 0 ‘Sn te sue 24 as ar ne prise a 1 "venir an ee : :“0 URINE MERVEILLEUSEMCNT DEVELOPREE.oo ¢ pe aaaPoissonqui englou-! “ 3; à ‘ Rorettes du Le ! Des , Lo | i

Le Pate tt de MAD. SYBIL est d'une efflcacite remar CETTE ANNONCE Po Ce er nda lex Royal vouindian Jonas pria. pria trois jours et 3
quate exer une tion reconstituarte certains et du- 50 CC Can à anensent (AUS Mrs onde prendre trois nuits. Puis le Seigneur com- !5 rable sur ‘e BUSTE, aiai Que sur les orgares. Ii regularise VAUT OC g en CS ! Renfermeœuant 28 manda au poisson, qui vomit JonasMe daedaignons par la couleur vers. focettes “nrouvées cur le ri '
#4 pure 1e, ‘aime les douleurs veriodiques, tonifie le systeme la fringe An CECE AL ‘e des bonnes especes d'hui i de pain, brioches et 5 Tivage.ctveux et stimule ‘e d'uelopuement c'ez les adolescentes REUR aui enverront cette $ var cela est dû i Por rites, | Aratuite©envasés Déve-toi, daigne répéter le Sei-

anronce avec leur com. : Lo , € NRE … récenti rheur, leve-toi ini
Le d'aiteret est gararti absclumert sans danger, approu- |[mande, œuront un rabais 6 cuivre assimilable, Elles vont aussi| coupon cl-dessous. préchisyIA oe fics tie Ninive etat less te no cicales, OH developpe et rafermit tres Je 30c pendant l'intro des réservoirs de fer et de zine; “Achetez des pro- t'ordonne prédication que Je

aus cine d'a POITRINE, Peut être pris en tout temps, pen. [|dvEtion seulement, Bou- ‘ done de vraies reminéralisatrices. duits canadiens.” |
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MONTREAL ’
   

LE LABORATOIRE “) ” ten les lavons jamais, car le ermcenmores gratis le prirent le deuil de ispénitenceor À. NOSSIOP ENRG. pouvoir curatif et leur saveur spé- Livre de Recettes du Levain Royal. eons Moyens, ils obtinrent mi-

  

  

Réricorde, “Dieu vit leurs oeuvren,

   
   

  DEPT A — CASIER POSTAL No 27 ATION Cinle on tersient diminués. Pour raconte Jonas lui-même; il vit qu’- , linués, -méme; .f POUR RENSEIGNEMENTS CONFIDENTIELS (CLuirval 1981) ,STA TI de B.. à 9 mures — axptormion [JENIEVEr les petits grains de sable Adresse ils étaient revenus de leur. voie
’ SOUS ENVELOPPE ORDINAIRE qu’à les Tragments Jécailles, on a _— mauvaise et il se repentit du’ mal- passer un linge de to VilleProv. ' . Ja €
ATAAAARARRNENR0àà77008àmmA mA MÉLSS. préalablement mouillé. . _ [ine fois Dent de lour faire; et —-
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L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 4 FEVRIER, 1937.

d'une musaraigne?

saraigne sont étroites.

de musaraignes. 

 

11. Q. — Comment, à première
vue, distinguerez-vous une taupe

R. — Les pattes antérieures de
la taupe sont larges, elles résaem-
blent àde ites mains; ce sont
des pattes fouisseuses.

Les pattes antérieures de la mu-

Dans notre province, on rencon-
tre plusicurs espéces de taupes et

  

  
CONCOURS DE JANVIER :
Nous sommes heureux de com-

muniquer à nos bienveillants lec-
teurs, les résultats des concours du
Mois de janvier, les premiers de

  

 

 

   

 

     

 

victoire que dans les dernières mi-
nutes de jeu.

Voici la position des clubs à date :

PAGE TROIS
——

M. Willie Chapais, de Waterville,
we; ses oncles et tantes, MM. et
Mmes Gédéon Paquet, Joseph Gil-

(bert, Sévère Bolduc, Mme Vve J.
 Poulin. Plusieurs neveux et nièces,
;vousins et cousines,
i Une foule considérable de pa-
| rents et d'amis suivaient le cortege.

[es funérailles étaient sous la
direction des MM. Giguere & Fre-
‘res, entrepreneurs de pompex func-
, bres.

 

   
  

 

   

     
      

 

   
   
     

       

         

  

 

 

 

_ Perle : une taupe est un quadru- l'annee 1937, pourtant les cinquiè- - £7. 7 Nous offrons nos sincères sym-ag 7 ra pède puilu et ressemble à une sou- mes di l'unnee scolaire. ; - Rat + 12 pathies aux membres de la famille_ =e aB- - SIDES ris tandis que l'araignée est un pe- Neuvic . | 7 Fix = - 8 i jen deuil.= EUNESSNA LISTES- tit insecte. Thi 5 qrareme Année. fa 5 n°0 Remerciements :aVEINE EUR RAL 21 12. Q. — Nommez : | i S BIEN. —— R, Cloutier, G.|gième Année 770045 y 14! Mme Vve Napoléon Gilbert et les. re . A) Cing oiseaux insectivores, iy I. Brochu, L. Morin, M.{7ième Anné- 7 430021 34 n° membresde sa famille remercientAffiliés à la Soc. Can. D Histoire Naturelle et reconnus & ing oiseaux squatiques. yo : No oulin,PoEGlunast, sième Année 7211017293 5. Jen fincerement Lous ceux Pui leurTI ‘ing oiseaux domestiques. IEEE . Morin, N. Guimont. | \ oi. € > tu : nt temoigné de la sympathie, soitd'utilité publique par le Gouvernement de la Pro- R. — A) L'hirondelle desgran- BIEN L. Veilleux, L. Mar- | Agriculture 1095198407, par otfrandes de mosses, bouquetsvince de Québec. ges, l'hirondelle pourpre, l’hirondel- us \ Kancourt. O. Michaud, D. “pirituels, cartes et lettres de sym-COMMISSION DES C. J. N le à front blanc, I'hirondelle bicolo- | Pou- Ay Dion. vané SOIREE: { pathie, visites au Corps et aesistan-« Jo IN, re, la fauvette cendrée, la fauvette 12; uttieme Année, avdi le 26 janvier dernier ! ce aux funérailles.de blackburn, pic doré, pic minule, | TRY BIEN. R. Laflamme, LL Mardi ic 24 janvier dernier, de-i ‘ ——< MEMBRES EX OFFICIO,=F. MARIEVIO FADINE, (Zoologie) , pustaveES [pie arctique, sitelle du Canada, mé-| G. 1 cuis, PB, FE. Langlois, F. ee une asile Fombreuse etJERPEIIER, respectivement pré. CRE, (GeologieMinirato ie): Henry |*ähge à Lite noire, goglu, grimpe- | | he Cy). Thibaudeau, J. Resoirée fa ville d 7 cen | ST-SIMON LES MINES
DLS tire général, trésorier et chef] TEUSCHER (Horticulture); Marcelle

|

vreau d'Amérique, ole Pau Hornard, L, Gauthier, R. pre Lemrant, anille du 21 décem- ê ‘ ‘oisDESIONESPARLECONSEIL| pine:NARCionEMisipr BOR |B) Les harles ou becs-scies, les To §; Roferme, JL Jacob,deieane due lors, =MEMEESSOCIÈTE, — F. ADRIEN, C.S.C., licitd), " ee canards, la bernuche, les goélands,| ! pt L'Heureux, Je L. Du. té. La foule semblé h enceot A. N. MITCHELE VA ET VIENT:
Dé LA. général des CJN. — Br STE-| Le siège social de lu Société et des C.J.N.

|

les sternes, le plongeon à collier où ; LEIGHTON McCARTHY, CR pu. bissennette, RB. Turgeon, i” a Toute « stinhie heureuse et Re ee Lab. M. le curé Chabot était a Saint-“1 11eNSINE, COND, sous-directrice. —

|

est a I'Université de Montréal, 1265 rue huard, la gallinul a Flori ke Met » 6056 A. “ver, d. Lachance, pb. E® upplaadi nos jeunes amateurs. La

©

Vice-Président et Gérant Général | Benjami di
lots de service suivants: F. MARIE.|  Suint-Denis. On est prié d'udresser toute arc. ‘a gallinule de la Floride, la Président de la Canadu [fe Assu- M. ROUTES © ‘soirée fut un véritable succès si! de la Canada Life Assurance | C©NJamin, mardi.Vie LORIN (Botanique); Dr Georges PRE

||

correspondance à cet endroit. foulque d'Amérique, les phalaro-

|

vunce Company qui présida à In| | \. Bolduc, H. Jacques. : V°U5 en croyons les appréciations! Company qui adresss la parole |, M. et Mme Raphael Roy, deDirecter général: R. F, Adrien, C.8.C.. aux soins de l'Université de Montréal. ve, asiledes mad ete Boème Assemblée Générale de In P. ; bu J A MichaudJM. ‘flatteuses que nombre d'auditeurs aux actionnaires et détenteurs Benticeville, ra àst-Simon, sa-Sousvutrice: Rév. Sr Sainte-Âiphonsine C.N.D, Collège MargueriteBourgeoys. . 4 poule, le carnard, Tole, le]  Compagnte. Gao I" Dumas AP “| nous ont faites après la soirée, de polices à tu 90ème Assemblée0 €, Cimanche, visitant des pa-
Secretuire général: M. Jules Brunel, Institut botanique, Université de Montréal. . pigeon, le dindon, la pintade, le fai-

|

>_© ; jumas, H. P. Coté, 1 ; 1 | Générale de lu Compagnie rents et amis. ‘Secrs tusre-adjointe: Mile Marce leSauvreau InstitutBotaniue. Université de Montréal. san, le perroquet, le canari, la per- per 0 ; Nos félicitations bien sincères TR —Mlles Jeanne d’Arc Rodrigue.
Treasurer: M. Jacques Rousseau, otanique, re e Montréal. ruche, ete. ji; Septième Année. ‘aux dévoués professeurs et à leurs Clementine Poulin, accompagnéesCHEFS DE SERVICE POUR LA REGION DE LA BEAUCE l’erle : oiseaux insectivores : la , po} BIEN, — R. Cloutier, P. jeunes artistes «La croix était portée par M, Do- Lie M. René Poulin, étaient a Saint-MINERALOGIE: EOColceevilile taupe, hérisson, oiseaux aquatiques: k Fo ab CH. Jolicoeur, L. Du- ‘nat Guibert, accompagné de M. Fr- | Beniamin. la semaine dernière, lesDOOGIE:R.F. Valérien, Directeur, St-Georges, Beauce. (Groënland, au lieu de goéland, oi-

|

NAISSANCES: ha M. Loiselle, 1, G. Laflamme, : cs nest Gilbert. jhôtes de M, et Mme Eudore Rodri-ENTOMOLOUGIE: Fr Etienne Maurice, Beauceville. xeaux domestiques : boeuf. vache,

|

2 janvier, Marie, Camille, Lau-/ ~ BR. Cloutier, O. Baillar- “ Portaient le cercueil : MM, Jean- lue.PUBLICITE: Collège Sacré-Coeur, Beauceville. cheval, mouton, pore. ete., ete. 1ette, enfant de Casimir Gilbert et|}; ‘+. Veilleux, M, Lebrun, Y. Philippe Gilbert, Adrien, Emma-i  —M. Fernand Busque est de re-
oe _—_ TSPEVRIER1987 13. Q. — Pourquoi devons-nous de Maria Fortier. Parrain : Rosai- |! - I. P. Lane, L Foisy, M. SAINT-GEORGES «nuel «t Louis-Philippe Gilbert, An- ‘tour de la Gaspésie, ainsi que M.

No. 19 : protéger les oiseaux ? ve Lessard, marraine : Cécile Gil-} 5 ' . M. | are.G. Bursière, L.. ré Benoît Poulin et Wilfrid Bol- W iid Loubier deSkalamo River.NeneTTT Tm mane TE ha - ~— Parce qu'ils sont les plus |bert, oncle et tante de l'enfant. I Cores Jo Maheu, J. LL Veil TT ; ‘ue, toux cousins de la défunte. -- Mlle Anita Rodrigue de Beau-CESTIONNAIRE SECTIONS A. B. €. | grands auxiliaires de l'homme | —4 janvier, Marie. Denise, Pa- |" 1 Roberge, L. Grégoire, J. Funérailles de Mlle Blanche Gilbert La regrettée disparue laisse pour iceville, était dans sa famille, di-\1 QUES oe 1 Q. — Nommez : (existe beaucoup d'autres raisons, \tricia, enfant d’Antonio Bougie et H AML L Heureux, P. Maltais, Le 14 janvierdevni t dété- 5 paicurer. sa mere, Mme Vve aie Manche,y vois prierai, mes chers amis A) Cinq arbres qui restent tou- Mais celle que l'on donne ici est la [d'Alfréda Dorval. Parrain : Floria pLard, se IA ganvier dernier, est décé- polcon Gilbert; ses soeurs, Mlle!te he brièveté durm: jour verts. plus importante. Caron; marraine : Rose - Délima |, a IH . D. Bourassa, PE. Col- | dée Mlle Blanche Gilbert. Les funé- Laurette Gilbert, Mme Willie (‘ha- VAISSANCE : LyJ est vrai que le procédé n'est | B) Cinq arbres qui perdent leurs Les oiseaux nous rendent d'im- Goulet. | gt, L <euleux, © Jobin, A. Bou-, railles ont eu lieu le 18, au milieu paix. Béatrice, de W aterville, Me. | , A été baptisée le 17 janviet Merwe ‘rès pédagogique, mais “cha- ! feuilles à l'automne. menses services. Certains détrui-, Nos félicitations. jen Lo ; d’un grand concours de parents et Mme C. Pelletier. € orinne; ses frè- |rie, Berthe, Valér ie, enfant de M.ve mon ordonnée commence par! C) Cinq arbres employés en ébé- |sent les insectes qui nuisent à la fo- ; Sixième Année. d'amis. les, MM, Isaie Gilbert, de Saint- et Mme Wilfrid Quirion, née Marie-co heme Voyez-vous la tête du Nisterie, ret ou au jardin; d'autres font la DECESI ; ca BIEL — H. Gagne, M.! ; ; Samuel, Roméo, de Waterville, Me, | Anne Carrier. Parrain et marraine:PE qui voit se dresser de-'  R. — A) Le sapin, l'épinette, le [chasse aux petits mammifères nui-| Le 5 janvier, eurent lieu les fu- Ga: H. Bélanger, G. Jobin, P. H, Ja levée du corps fut faite par — Arthur: ses belles-soeurs, Mme| M. et Mme Antonio Quirion, onclevont lui une montagne de deux  thuya (cèdre), le pin, le genévrier, [sibles; plusieurs nous évitent des ,Nérailles de M. Achille Auclair, |}, , ‘À. Landry. P. Mathieu, Mgr Fortier, curé de la paroisse. Arthur cilbert, Mme Isaie et Mme jet tante de l'enfant. Porteuse: Miley - copies? Brrr!!! | Le mélèze perd ses feuilles à [épidémies en dévorant les cadavres |éPouxde Dame Amazélie Maheux,|, Co JI. Mathieu, G. Audet, ct le service chanté par M. l'abbé. Roméo Gilbert; ses beaux-frères, Alice Quirion, soeur de l'enfant.
4 pussages en noirs ne sont l'automne. |d’animaux. décédé à PHépital de Québec, à l’à- 4 ; VL Mercier, G.. Gamache,; Bernard, vicaire. M, Arthur Duval, de St-Georges, Nos félicitations. Lodes développements des ré-.  B) L'érable. l'orme. le tilleul, le, Un grand nombre, en se nourris-

|

ge de 43 ans et 11 mois. (a cod, Vallée, G. Richard- - =chêne, le charme, l’ostryer, le bou-!'sant des graines de mauvaises her-| Le service a été chanté par M, le j 861 l’ Labbé, R. Rodrigue, B.nine l'étude des sciences na- leau, le hêtre, le frêne, le peuplier, |bes, empéchent nos champs d'être |“uré FE. Veilleux. Portait la croix : Gus M. Côté PS —— = TT TTT TrLos mexelut pas la gaieté, j'ai le saule, ete. infestés, ete. etc. M. Linière Maheux, de Grand’Mère.| qu LP J M. Bernard, R. >*n de citer quelques réponses

|

C) L'érable, le chéne, le merisier, ; 14 @ — Quel ministère, à Qué- Les autres porteurs étaient : MM. LE i. B. Deschesnes, H. La- 1847 — Notre 90e Année — 19374; antes, le cerisier, le tileul, le noyer, ete, (bec, veille à la protection du gibier, Adolphe Maheux, de Scott, Georges |và ison. G. Poulin, B. Pou-F:sonne ne s'en scandalisera, N. BR. — On pourrait mettre ici “des oiseaux et des poissons ? i! oulin, de St-Isidore, Archelas Gi- 1}. Delage,ine, non plus, n’en sera offus- le nom spécifique de chaque arbre. | R. — Le ministère du travail de roux. de St-Prosper, Albert Ga- ; Cinquieme Année. I R A ]wisque les auteurs en sont 2. Q- Comment nommez-vous I chasse et des pécheries. gnon, de Ste-Rose, ; le br FIEN. - Po Veilleux, ©. .e apport nnuecs, l'étude : Aujourd'hui : ministère des mi- | Outre sun épouse, le défunt lais- | Ba “. +, Poulin, F. Grondin, te 1ontraire, chacun reconnaîtra A) des poisson; B) des oiseaux; Nes et des pêcheries, Ps six enfants : Lén, Jeanne, Hrène, 1 6. ! 4 Landes, V. Jelicoeur, US Caaufnze perles sont fort pré- C) des insectes; D) des arbres; Ministre actuel : l'honorable M. | Gabrielle, ; Rollande et Gilberte. 1€ oth Duval, G. Veil-puisque pour les recueillir, FE) des minéraux. Onésime Gagnon. Aussi 6 frères et 5 soeurs : le Rev. v (À rrvon, W. Veilleux, G. eussasser cinquante mille RK AJ ichtyologiez By ornitho- Sous-ministre : M. L. A. Richard. Frère Darilla, Missionnaire du Say De (remblay. G.N. Rodri- 3logic: Cr entomologie: D) dendro- l’erle : Ministère des poissons. ferd.( oeur, MM. Adolphe, Adalbert, jeu. Pieblais, JL 1, Dion, H, anQ GC qa i elogic: 1) minéralogie, 15. Q. — Nommez dix de nos Fdmend et Archelas, Mmes Ade- 1h © HL Giguereg POHL Ture—_ RQ. Quels sont les cing sens? Plantes indigenes qui. 2 votre avis, and Loulin, fLeheax piiroux Â Hola. La
R La vue, l'oute, Todorat, te figureraient avantageusement duns bert Gagnon, fils, Mlles Rosa et Ali- Joo LL Lessard, Jb Les- . sy . . . >goûter, le toucher, ' nos parterres ? jee Auclair, he Voilleux, F. Boldué, L. Cli- reflète l’amélioration de la situation généraleLQ. Combien de pattes ont
AM les insectess B) les nraignees:

les éerevisses

I. AY six: By huit: Cy dix;
(de 1 le nom de décapodes que por-
tent le groupe des crustacés auquel
appartient 'écrevisse, Outre leurs

cing paires de pattes ambulatoires,
\ dont la première est terminée par
Lit nnentillustré etremplide

Î}

des pinces, les écrevisses ont trois
tone _nements intéressants paires de pattes-michoires).
«us La manière de jouer. B.Q. -- Quels sont los trois états

avec par lesquels passent les insectes à
PLUSIEURS PHOTOGRAPHIES métamorphose complète ?
AUTOGRAPHIÉES DES PLUS ; Larvve; nvmphe,

CÉLÈBRES JOUEURS chrysalide, selon le cas:
<< pour l'encadrement) insecte parfait

adions" en grave #0. - A nuel ordre d'in-ectes
“Marooneen groupe appartiennent lex papillons?

+  
AC

 

A ; EE

Vionveilleux Craité écrit par
« € Vommie) Gorman, in-
Louie Comment Devenir une
foot da Hockey - abon-

pipe on

Hire ou

vhs ve ‘ fri « de R. A Vordre des lépidoptères.,: os “nes - ;
1 rane Toastyoe 2 Q. Quelles sont les parties!
Marty Burke d'une fleur?
Art, Lesicnr R.- Les sépales, formant le ca-

lice, les nétales. formant la corol-
le. lux étamines dont l'ensemble
vorte le nom d'androecée, ot le pis-
til ou gynécée.

Murty Barre
l'ete hetly
Dave Kerr
Roy Worters

- Hele Aer Hadley
Marker Alley Tavanahy

9 © Faites votre choix ® ©

    
   

t enlevez l'étiquette qui + 6. Name cite fruits sou
“atoure uneboîte desirop de vates qu'on trouve out narehe ;
te d'inde (Maïs “CROWN R. les fraises, les framboises,
SRANDoù “LILLY WHITE‘ le: ns rules, nirelles où (au Ca
inscrivez votre nom et votre nadu Jets, Tos canncherges oll

dresse bien lisiblement au atocns, de raisin sauvage, les noix
1so ainsi que les mots cnoues, les faines, les prunes sau-
Brochure sur le Hockey” voies des cerise les nolsettes, ote

le nom du joueur dont Woo. Naomumer ;
fi s aurez choisi la photo ANY Cig poisson lean sale
(we brochure ou une photo Even poisons dein douce.

il clticuette © Adressez-le I. Ar La morue, le maque-
I les étiquettes à l'adresse rent de haurene, Taistenn, l'eperlian,

devours, le detan, Le <anmeo Lot
- 2 mt ; D Le broche ln perche le crn-
SIROP de BLE-CDINDE mais) mer, l'achigan, le der, Lorine, letowarpsnrna lepadoste oan piece nrmé).
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procurent éceuomiquement la meilleure

Eau de table et de régime
Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive

SONT TRES EFFICAUES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Fone,
le ln Vessie, de la Peau. de l’Estomac et de l’Intestin.
Une boîte de Läithinés contient 12 paquets suffisante

vour 19 grosses bouteilles d’un litre

PRODUIT DE FRANCE
Franco par poste 61 cents sur réception du prix.

Ena vente dans toutes les
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yvpripede pubescent. le cypripède
acuule, presque tous nos asters,
presque toutes nos solidages ou
verges d'or du sanguinaire du Ca-
vada, l'hépatique d'Amérique, le
trille n grande fleur, la amilacine à
L'appe, le ménisperme du Canada.
le parthenocisse de Virginie, la spi. STATISTIQUES:
tee tomenteuse, ete, ete.

In. Q. Nommez :
A) Cinq pluntes de tourbières.
Di Cinq plantes aquatiques.
C3) Cinq plantes des bois.
B.-A) La sarracénie pourpre,

ia linaigrette dense, le dédon du
Groëland, l'andromède glauque, le
cvpripède roval, la linaigrette de
Vivgine, la kalmie à feuilles étroi-

de, le rhodora du Canada, l'airelle
à gros fruits, airelle canneberge,
cles, ete.

N. BB. Ne pas confondre tour-
bière avec terre noire.

By Rénoncule aquatique, lentieu-
le mineure, spiradéle polyrhize, ru-
barier flottant, calla des marais, bi-
dent de Beck, anacharis du Cana-,
da, vallisrérie américaine, potamot
flottant, hiitome en ombelle, alisma
cranunoïde,  faux-nvmphen lacu-
ness. nympheéa odorant, nympho-
~anthe panache, ets,
Cr Hepntique d'Amerique. teile

soude teur, hydrephille de Vir-
civic. Lintorie horbalr. Violette
septentrionale, dentairedeux
feuilles, asaret du Canada, -anvul-
rate du Canada

Perle: plantes de tourhères :
trefle, sarrazin, mit. luzerne.

17.0. Noimniez.
MTree ac thie.
yl Vsti

AY Haire, me
voting

ts

lr, ot,

caler,

H
i.

“tree, il ane

ete

i Heart, ith, CUNY,

ceporte crevette berrad Te mite.
araienes de ner. etc.

Is. 0. Noimmez
AY Frois reptiles,
ba Proi- ampluibies
C) Tro anevaux hibérnnnt-.
i. VD Coulenvte, protee, =ula-

andre, serpent, Triton, tortue, ete.
BY Grenouille, tortue, odentra ou

ral musque, castor, ete

CH Ours, taupes, campagnols,
tortues, marmottes, crapauds, gre-
nouilles, ete.

Perles : animaux. hibernants : va-
che. boeuf. mouton. cheval.

Reptiles : grenouille, phoque, cas-
tor.

Amphibies : marmotte. belette,
14, Q. Nommez dix de nos

, plantes indigènes qui sont les pre-
;Mières à fleurir au printemps?
© R. — Sanguinaire du Canada,
épigée rampante, trille à grande
fleur, trille dressé, hépatique, à lo-
hes aigus, eypripède acaule, sym-
plocarpe fétide, claytonie de Caro-
line, uvulaire à grande fleur. petit
ginseng, érythrone d'Amérique, di-
clytrie du Canada, diclytrie cueul-
lée, asaret du Canada, violette sep-
tentrionale, violette pubescente, ete-

B. -— Les mousses et les fou-
gères sont des cryptogames et par
conséquent. ne produisent pas de
fleurs.
20 Q - Comment respirent les

poissons ?
R. — Au moyen de branchies.
+

LES PETITS
COCHONS VOYAGENT

AVEC CONFORT
Grâce aux vessorts à friction

dont viennent d'être munis les wa-
gons à bestiaux du Canadien Na-
tional les porcs envoyés au marché
font le trajet avec plus de confort
et moins de perte de poids, ce qui
est au profit de l'expéditeur. Ces

 

La pyrole elliptique, l'iris. y ;Versicolore, Tépigée rampunte, le d'anis axsistiient aux funérailles.

tes, la kalmie à feuilles d'andromè- |

‘Nadeau et Philippe Lessard ont été
élus conseillers,

‘saison de l’année pour les
. dérangements d’estomac |

    !n Ue Canadienne des Agences Modernes - $814, RUR DELORIMIER ressorts absorbent les chocs et les
vibrations du train.

“ocau [. Dumas,

Quatrieme et Troisième Année.
LS BIEN. — M. A. Rancourt,

Un grand nombre de parents et + 1.)

Nes <vmmpiathies aux membres de
“1 famille en deuil, a Le M. Gagnon, JL Prou-

_— = ee fre. [. Quirion, R Harvey, J. M.
des +R, Moreau. A. Bolduc. I.

SAINT-ODII ON le 41 Veilleux, T. Rodrigue, A.
i - CR, Lamontagne, JL. IMm-
— tu 6, Bahin, AL Giguère.

pi:
Les statistiques pour 1936 sont G. /

\ Z. Quirien, J. Grenier,
cour, J. Fortin, R. Thibau-

  
comme suits : naissances, 42: ma- dea, Go. Turgeon, 1 Mercier,Hages, 6; décès, 21. Setnek 5 Mercier, J Tremblay.
DIVERS : L. Po Targeon, 6 Veilleux, BR. BolM. Stanislas Roy a ete nomme due, L. Lachance.
marguilher en remplacement de M. Deuxième Année.Edmond Cloutier, sortant de char-:
ge

Nos folicitations,
--M. Josep

maire pour
MM.

J. Bertrand, A.
Jolicoeur, A.
Veilleux, R.

h Fecteau a été réglu VY. Duval
un troisième terme, et

Michael JI. Brennan. Clément

Lamontagne, P.
Duval, 1. Veilleux, FE
Veilleux, R. Lachance.

Première Année.
C. A. Poulin, JJ. Quirion, H. Bur-

Énard JM Rodrigue, M. Dumas,
C. Roy, R. Veilleux.

Nos féHicitations à Ces Touivenux Cours l’réparatoire.élus. B. Duval. M. Morin, A. Voilleux.
Le notaire G Tardif. de St G. Lonhier, 1, Turgeon, LL. Morin.Prosper, etait à St-Odilon, cette «M Veiieux, G. Caron,

maine, affaires
es,

--Le Dr A. Lord. de Ste-Gerpin
ne, de passage à St-Odilon, ste.

par profession:
SECTION AGRICOLE:

Finissants en Agriculture.
TRES BIEN, R. Lapointe, R.

rement, teorirees, JC, Martel, R, Les-
- Mme Antonio Tas ward e-- cri A Veztma, R. Livotte. J. E.

vement malade. llodenu, A Couture
Mme Romuald Baillie BIEN 0c Tremblay, PL Ber

de retour de Montreal oa + seraCcorrivesu, IE Potvin.
veudu visité à sonM Pos Première Année d'Acriculture,
Batlargecn. TRES BITN FL Cote R La-

M. deun Lessrds Vin voie, M VaiBeux 1 Eheauit, 1.
Sask est oom veste oe Poirier, A Rowen To Pilate, J. PL
rents. LN PL wc KE Lavoie 1 OL.

Le 10 ‘une de er à Poteau, 1 ten 1 Tremblay.
Sertrdes SESde No da Pur PL Mevugrars À tra 1000 Bodard
Neca, oa Nt Frames, Mu M DIN. | Gove oT Nae
Te vad, lie + M. lame au 6 Fete Dysean, BL
ard, de Cette pin. tt. Foro, LC, x Foutiouse,
Soon Faro Fu port. te Aon mere rhe ON on

Newar Sec Made tei ede Fog dn Go Cr ne Ps
Nes ee eut aede . . Crra ee CHEZ/ LES PFIFES :

. Ordre. — la 1 be
Ms sen Lave Le

Out vite Seer vent des ones no ivpio Vite en fi 4 su .
Mi frapquste sons In dun (RE vonrs d'ordre My
pas da anarelis ov Comma a Ver, che des etnfLa
auuncer surement dans la +, pes12 Frames 1 Dati, +cie, RP DESCEMONT Eheault 18 Rouvesu BL Ver eux.

GG, Jobin.

Bon Langage. Fos petits con
tintient leur campagne en fave

1 bon langage et de la correction
mutuelle du langage parle, les elec.
“tons pour Je second trimestre seo-
laure ont donne le vesultat suivant :

Eno Agriculture © A Vezina, A.
Co Martel, A. Bourret
En Septième Année I,
Loiselle, P. E. Ferland.
En Sixième Annee : G. Jobin, J.

P. Labbé, B Crete, G. Gamavhe, M.
Gagné.
En Cinquieme Année : €. Bail-

argeon, V. Jolicoeur, J. Drouin, Y.
Drouin, A. Rancourt.
Jeux. — Le deuxième club de l’A-

criculture a pris sa vevanche sur
le Commercial IT en remportant une
éclatante victoire par un score de 7

 

Avertissement!
C’est maintenant la pire

Turgeon,

et l'épuisement nerveux!
Chaque année. à

des ruilliers de personnes sor n
de dérangements d'estomnv Lo
digestion et d'élituination |
ROUSE,

LE NOVORO

Cotte pe,

t

du Dr. Pierre à 2. L'étoile de la joute fut A.
Bourvet qui scora 5 points à lui

Remede de famille qui a fo seul, |
preuves, est employé depuis . . , . |
150 dernières années par des + CHEZ LES GRANDS: !
Hers de personnes reconnaissent. +

Einployé avec succès pour le tra
tement de l'indigestion, de la coos

tipation, de Lu nervosité et des rhu-
mes ordinaires dus À une élimina-

La ligue Inter-classe a continué
ses programmes journaliers cette
semaine, la neuvième année a gar- |
dé intact son record triomphant sur ;
la septi ée par un résultattion défectueuse. Proeurez-vous -n de 7 à peannéemarun par un !

Une bouteille aujourd'hui et wooo score de 6 à 1. La huitième année|
dez-la toujours à portée de la mocn | baisse pavillon devant la septièmeOn ne peut l'ohtenir € ; ar CS , pois TS ; :J le r dans les ph ; ., Par un résultat de 3 à 2 mais réus-macies mais seulement chez - ; ’ ie e .agents locaux autorisés, Protégez SH à triompher de l'Agriculture parla santé de votre famille! jun score de 3 à 1. ; Lu

Livré au Canada sans frais de douar La septième année après une dé.ee SOU. (faite aux mains de la neuvième a,
battu la huitième année par la fai-

 

Offre Spéciale. Ecrivez anjound’hal .
Pour une bouteille d'ensai de] PIC marge de un point.

Novora du Dr. Plerre, de bonne L'Agriculture na pu reussir a
Rrandeur (14 onces) port payé, |Récouer la guigne qui la poursuit |
envoyer $1.00 aujourd'hui à hr& encore essuyé deux défaites.
Peter Fahrney & Sons Co. Dept. Après avoir eu le dessus durant les
DC-4609, 256 Stanley 8t. Winnipeg. [deux premières périodes elle a fai-
Man. li chaque fois dans la troisième et

les adversaires n'ont remporté la 

S'adrossant, le 21 janvier, 3 l'Assemblée Générale des

teurs de Polices. le Presir

“Le Canada, durant

perseverance lu pente

l'étreignait tout autant «

tlenant avoir atteint aver

norama, la justiTeation «

tent des Rapnerts Annu

compris la notre, ont pro

Nous sommes ainsi }

trop indulgents—Dieu ne

plutôt raide conri-

A -cennures et Déten-

lent. Monsieur Le hion McC toh. C.R . dit entre arre:

ces quelques dernières anteus, 7 remonter —vee

«nt hors de lu crise Ccnnemirmme cui

que des autres carties du monde. Le pays semble mo+=-

sucess le point d'où l'on peut entrevoir, comme en ra-

le la foi, Fespoir, le couragre et la confiunee qui resser-

Ji cue les Compagnies Industrielles et Financière

WeNte sr cement a leurs Actionnaires,

SI

portés à croire, à Moin- que fieus ne redevenions per

pus en gorde—-nne le Canad<e trouve maintenant on

seuil d'une nouvelle ere doops Ovi”
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au moven de J'arricultire. d Peresdes fone LU Tea aa Lons entier travaille ensemble dans
el des mines est onion poisge Chat cehmer ces ditficultes. I semblerait
jamais. Wer ola. si etablir prochaine nent des movens

’ Clown = d'etrccttuot ane analver exprie

Nos ancetrs etre ge : : deo i, . 1 de chercher à trouver une
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À Sen I ee an crs deogre cron LL le ;
Si he avons hérite GA caractere Gen TUE 8 Co runs recherche de ceite serie
— ce dont jo suis conta NOUS Me is 1b 11 Pras0 Pur un preupe daaent

pas nos problèmes actuels en le era. 1 oor 4 tant l'ensemble dt pays € Gi,
seront resolus en employv.nt cos poe su La ver -onnalite de Ses membres,
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servant. pour les develapper de ce <, HE See 0s me hodes detaxation. Gi
léguées elles aussi. qui sont int-lhiene 2 41 So PNG < Mpots, cu ans la dele-
et couraze, Nous ne POULTON atten on ‘ ur ; EASE FI CO ETHOHIENTAUX, ces

salut au moyen de Inis arditratoneut de Lo the aeolies, Si l'a: sertion

tives. Nous V parvienSons a Core 7 pue dis are C1 ent est jnexacte, il faudia.t
adoptant une attitude peeve ef ladon SOU RW Mren Ozfiriel de cerriver cet
determination de bitin wn Car ada toner. qu: : mp cans Maintenant que le retous
grand et mellleur - soit en GWT TES Pertes, nl ° cresperte créer ante se dessmie dans de
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Ce nos concitoyens von eut mn cc de ice facc acces problèm-s
“Ne sONLECNHS pas à av adrir no dite tes tls d'ub-erber les sacrifices que leur solution

Je sts convaines que notre peupe ton dehbeur Soha tan paiquer

i

Pada! ss ne sd . Cara- La av icure preave du resuitat de ces
da Tate a en 5 privléee dagcomme fiers cooperatifs, durant les années écou-
cintermsdisir
milliers de detrnteurs de po

plus tard, sous forme de
eux-mêmes soit à leurs be

L'actif accumulé de cett
‘n 1936. le chiffre de

demandes résultant
surance-vie

nouvelles assurances-vie
aux soins de ‘a Compagni

Au Canada et aux
comparé à 1935, Une aurm
de 20°" 

pair æquel des c'ntaines d

sortes de situations, ont coopôre pour amas-
ser un fonds provenant presqu” entiérement
de petites économies. argeut devant revenir

véficuaires,

$250.000.000
“ne énorme est requise afin d> faire face

actucilement
‘al qui comprend plus Je $37.000.000 de

au cours de l'année écoutés

Etats-Unis

dans le chiffre des nouvelles assu-
rance:-vis ordi“n.res pavées.

. cepuis 1847, est le fait que ia Canada
life a versé À ses détenteurs de polices.
rentiers rt béneficiaires, où accumulé à leur
voit piu. de $600.000.000, somme qui dé-
passe de plus de $50.000.00u la totalité des
primes recues par a Compagnie depuis ses
debuts,

Pendant cette seule année 1936. la Com-
pagnie a payé l'énorme somme de $26.000.000
à ses détenteurs de polices, rentiers et béné-
ficiaires. Ces paiements se chiffrent à une
moyenne de 82,202.877 r mois, ou de
$505.578 par semaine. $18,900.000 furent
versés aux assurés et rentiers de leur vivant.
ce qui représente 727. du total payé.

Des paiements tels que ceux-ci apportent
une mesure de confort et de sécurité dans des
centaines de milliers de foyers. Ils procu-
rent à des milliers de détenteurs de polices
les moyens de jouir d’une heureuse vieillesse.

ces dans toutes

banefic s. soir à

 

ec façon dépassa.
Cette

$814.000 000
es vigueur

des

confiéespayées. |
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! ' Leighton McCarthy. C.R., Président
1 HI Herbert C. Cox. Président du Conseil
3 TRUITESUR E. R. Wood. LL. D., Vice-Présidenta rest me, | A. N. Mitchell, Vice-Président et
qu 1 a“ |! Gérant Général

: i La plus ancienne Compagnie d'Assurance-vieï
du Canada

P. VEILLEUX, Gérant de Distriet.
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LA VIE COOPERATIVE |

 

Je ne puis resister au plaisir de

raconter un peu le voyage que je

viens de faire à Mont-Laurier 0

j'ai assisté à la première assemblée

annuelle de la S. ©. A. de la Vallée

de la Lièvre. ;
Cette société qui compte mainte-

nant tout près de 200 membres était
au grand complet dans la salle de

l’Hôtel de Ville, mercredi le 27 jan- |

vier; c’est la première réunion que

tiennent les membres de la société

depuis la construction de la magni-'

fique fabrique de beurre qui a été

érigée à Mont-Laurier, tout près de
la station, sur un terrain qui va

permettre la construction de vas-,

tes entrepôts.
La construction de cette beurre-

rie coopérative a suscité bien des
discussions et a fourni l'occasion a
bien des gens de realiser qu’il est
bon quelquefois pour les cultiva-
teurs de prendre en main leurs pro-
pres affaires, de s'en occuperacti-|
vement et surtout de se grouper
dans une société de coopération. La
première fois que j'avais parlé de
coupération à Mont-Laurier, c’était
il y a je crois six ans, Nous avions
eu dans les débuts 24 signatures,
¢. a. d. une de moins qu'il nous fal-
lait pour demander l'incorporation.’
La chose est donc restée en suspens
pendant près de trois ans et voilà
qu'avec le travail efficace de l’a-
gronome, M. Léon Beaudin, l’on
commence à expédier des pommes
de terre à la Coopérative Fédérée
de Montréal et qu’un bon matin les
cultivateurs réalisent qu'étant pro-
priétaires de leurs vaches comme ils
l'étaient du lait qu'ils confiaient à |
une autre fabrique, ils se décident
d'augmenter le nombre des action-'
naires au total indiqué déjà, s’in-
corporent et se mettent ‘chez eux”. ; Canadiens-français

‘qui font tout aussi bien. En voulez- Prix deEn faisant l'inventaire du nom-
bre de vaches que possédaient les
cultivateurs ainsi groupés, l’on
constata qu’il serait possible de fa-
briquer de 300,000 à 400,000 lbs de
beurre par année, Tous ces cultiva-
teurs eussent préféré de beaucoup.
s’il avait été possible, acheter la
beurrerie déjà existante, mais il n’y
avait pas moyen, même après pro-
jet d’entente, d'arbitrage, ete. etc.
A l'assemblée du 27, on a donc

examiné la situation et malgré le
peu de temps qui s’est écoulé de-
puis l'ouverture de la crèmerie, au
mois de novembre, nos gens ont ré-
alisé un peu plus que leurs dépen-
ses,

M. Grenier, le dévoué secrétaire :
de l'Association, donna la lecture du
bilan et fut suivi par M. Léon Beau-
din, agronome, qui traça tout un
programme à l'assemblée qui l'é-
couta avec une grande attention, M.
Baribeau, inspecteur des heurreries
et fromageries en profita lui aussi
pour donner aux cultivateurs des
conseils d'ordre pratique au sujet
de la qualité du lait qui ne permet
pas de faire un bon beurre quand
il est lui-même de mauvaise quali-
té,

L'élection des officiers eut lieu
sans aucune voix discordante: le
bureau de direction qui a mené jus-
qu’ici l’entreprise avee tant de elair-.
voyance et de ponctualité a été ré-
élu; seulement, l'un à ajouté deux
nouveaux directeurs pour représen-
ter les actionnaires de Val Barrette
et de Kiamika. Invite à dire quel-
ques mots pour clore cette réunion,
M. l'abbé Fauteux, s’est déclaré en-
chanté de ses progrès et a souhaité.
dans des termes fort appropriés
que le succès, l'harmonie et la réus-
site fassent de cette société une so-
ciété modèle,

M. l’abbé Genest, directeur de
l’Ecole d'Agriculture a bien voulu
lui aussi nous donner quelques mots

. d'encouragement, C'était un specta-
cle des plus réconfortants; et je suis
certain que cette société donnera un
élan vigoureux aux choses coopéra-
tives dans la régicn ct permettra
aux cultivateurs de toucher des pro-
fits qu’ils n'auraient jamais eus au-
trement.

, Le lendemain avant-midi, j'avais
l’insigne honneur, sur l'invitation
du Rév. M. Genest, d'adresser quel-
ques mots sur la coopération aux
étudiants de l’Ecole d'Agriculture.an ¢ : | ee,
Je n'ai pas besoin de vous ajouter | plus facile et éviter toute accumu-
jusqu'à quel point un auditoire de
 

 

Terrain à vendre

 

Propriété autrefois occu-
pée par Imperial Oil, à Beau-
ceville-Est, grandeur, envi-
ron 90 x 180, pour informa-
tion, s'adresser à :

ARCHELAS ROY,
ST-GEORGES-OUEST

Beauce
2 fa P.

AD 
  

efforts, nos travaux prennent l’ap-|

ui aiment le sol et qui veu-jeunes, r ‘
evenir les travailleurs, estlent en

ù ‘séduisant pour celui qui leur adres- [néralement une meilleure demande
qu sedis Te et j'espère bien que et les prix actuels de 12%c à 12%c

j'ai essayé ila livre sont maintenus fermes. |

ide leur donner de la façon la BINS| Nouvelles du Marché de la Pomme

‘se la parole; j
les quelques conseils que

l sincère et la plus simple possible,

‘leur donnera à eux aussi comme à |

‘moi, l'espoir que la coopération, si.

on la pratique de bonne heure et si

an s’en sert toute sa vie, lesaidera ;

dans leur vocation agricole à obte-|

nir la place à laquelles ils ont droit.
. P, DESLONGCHAMPS.

CE QUI SE FAIT CHEZ NOUS

1! n'y a pas de moyen plus effi-

|

t
t

j

ces sempiternels exemples de ce qui
se fait de beau, de magnifique,
splendide, de miroholant, en Angl

it

en Belgique, pendant que l'on ne’
cesse de ravaler le plus possible ce
que quelques-urs des nôtres font
chez nous,

La fable de la paille et de la pou-
tre du bonhomme La Fontaine ne ‘+
s'applique pas uniquement auxdé-
fauts que l'on voit chez son voisin.
N'est-il pas vrai également que nos

parence d'une paille aux yeux d'un
trop grand nombre des nôtres, alors
aue.les mêmes travaux, les mêmes
efforts réalisés par d'autres pren-
nent les dimensions d'une poutre.

1

coup, alors que les cultivateurs re-

de patates aux Etats-Unis au ler

l'an dernier ou 27,658,000 boisseaux.
€ 1 iCette dernière nouvelle ne semble|

cace pour me faire endéver que de pas av
me voir rabâvher continuellement mn

dei.
i : 2

. Ë- : patates dans le Maine est très tran-
terre, au Danemark, en Suède, ou quille; les cultivateurs de Arvostook

sont payés jusqu’à $3.00 le baril. |

— Ca ame me ge nt an ante

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 4 FEVRIER, 1937.

Pores abattus :
Montréal et Québec. — Marché

stable et prix soutenus.
Beurre : .

Il y a eu un peu plus d'activité
de la part de nos distributeurs lo-
caux et avec une offre plutôt res-
treinte, notre marché s'est quelque Commune
peu raffermi; une légère hausse à |Très Commune
été enregistrée dans les prix. Lundi
avant-midi, le ler février, le No. 1;Choix
pasteurisé d'herbe, reclassé, était Bon
coté, au gros, de 25%c à 25%c la Moyen
ivre et le beurre frais de 25X%c à |Commun
25%c la livre. ;

Fromage (frais) .
A l'approche du carême il y a gé-

de Terre.

La demande a été plus forte que
es arrivages. Ontario achète beau-

iennent leurs patates dans l’atten-
e de plus hauts prix. Les réserves

anvier étaient 267 de moins que

oir affecté le marché qui de-
eure tranquille ou à peu près sta-
ionnaire dans toutes les grandes
illes américaines. Le commerce des   
Le marché canadien continue à‘

|monter à cause des quantités plus
©onsidérables expédiées dans l’On-
ario. Les prix payés aux cultiva-|
eurs des Provinces Maritimes sont

:en moyenne $2.10 le baril ou $1.09 j
! par 80 livres. Les prix de détail ap- ; comte
prochent du niveau où les consom- Mes parents étaient originaires de

mateurs vont cesser d'acheter des !
patates pours’intéresser à d’autres
produits moins chers; et les mar- ve GY
chands achètent au fur et à mesure À ma majorité. je ne savais pas
‘de leurs besoins. Voici les prix en grand chose. J'avais appris tanti
track, au char:

“Personne n’est priphète en son. Québec No. 1, 80 lbs $1.40 —
pays”. $1.45,
On s'épate de ce que les Danois: Québec No. 2. 80 lbs $1.30 —

réussissent à faire en sorte que 90% s1.40
de leurs porcs soient utilisables’ X£ "B, No. 1, 30 lbs $1.50 — $1.55.
pour fins d’exportation. On ignore |, p. FE. No. 1, 90 lbs $1.80 —
sans doute qu'il se trouve chez nos 2145, '

des habitants

vous un exemple? Voici,
II v a a Yamachiche un Syndicat

‘coopératif dont l'animateur est M.
Omer E. Milot et où les membres
l'an dernier ont obtenu les moyen-

SPECIAL.

Remise, Semaine finissant
le 30 janvier 1937.

VOLAILLES ABATTUES

Poulets engraissés au lait :
ù lbs et plus = ¢

 

ivantes dars la classificati =!nesui an 5 dar la classification A 8 1bs et plus 55

’ A — 5 lbs à 6 lbs 23

Choix OT — 017 Bo — 6 lbs et plus 22
Bactots 41.17 B 5 lbs à 5 lbs 21
Bouchers 5,07 B 4 lbs a 5 ibs 20
Légrers 1,07 Poulets sélectionnées :
Pesants a SPECIAL. 6 lbs et plus 25¢
Extra pesant- Qu. A —- 6 lbs et plus 23
Blessés UT A 5 lbs à 6 lbs 23
Truies 0.4 B — 6 lbs et plus 20
Castrat- ui B — 5 Ibs à 6 Ib 10

B — 4 lbs à 5 lbs 17
Les classes exportables etant cel-— 6 lbs et plus 17

Îles de choix et bacons il <'en suit C — 5 lbs ot ¢ lbs 16
tque le pourcentage de qualité de la (© — 4 lbs à 5 lh- 15
production des membres de Yama- € — 3 lbs à 11h» 11
chiche ext de 917, I 11
Ces résultats sont dus au travail R _ 10

des membres, a celui de M. Milot,
ainsi qu'à celui de l'agronome Pa- Poules selectionnées :
srenteau qui, il y a plus de dix ans, SPECIAL. 5 lbs et plu- 20e
-réorganisa de fond en comble la A —5 lbs et plus 18
production porcine dans ce distriet. A — 4 1bs à 5 1bs 16
En regardant un peu auteur de A -- 3 lbs à 4 ths 15

soi on ne manquera pas de consta- B — 5 hs ot plus 16
fer que nous pouvons faire, et de; B — 4 1hs a 5 lbs 15
fait faisons chez nous, tout aussi B - 1 !bs à 41bs 13
bien que ce qui se fait de hien ail- © 5 Ibs et plus 13
leurs, Sachons, a occasion, faire C — {lbs a 5 lbs 12
dear de longues-vues, mais de grâ- C — 3 1bs à 1 lbs 11
UN ghey ne pus nu detriment D 9

des pétres et de nos oeuvres. è 9
Alfred SAVOIE. COUS 11

COMMENTAIRES SUR LES Jeunes dindes abattues :
MARCHES A gros) 11 tbs et plus 24e

LL. . A (petits) moins de 11 lbs 22
Volailles vivantes 2 Lo — (grus) 11 Ibs et plus 22

! contrairement u la “cimaine pre- IH tpetits) moins de 11 1bs 20

vedente, les aurrivages des derniers | ’ is
Jours ont été de beaucraip moindres bo. 15
due reve et facilement absorbés. (5. Le couple 50
Actuellement. ce marche est done OEUFS
vus stable avec chance d'une amé- 4 … (gros)
lioration de prix, surtout pour les x - (moyens) 231
canards et poules grasses et pesan- +. Poulette- 19

tes. B— 14
Volailles ahattues : C -

| Les arrivages de volailles frai-
‘chement abattues de bonne qualité
(trouvent facilement preneur et les
prix actuels sont fermes.

! Oeufs :
Montréal et Québec. — Les arri-

vages ont encore été ussez considé-
;rables, par contre, aux prix actuels,
‘il y a eu augmentation dans la con-i
;sommation qui a été de nature à oc-
[casionner un écoulement beaucoup:

| lation, |
© Il faut aussi noter que les oeufs'
ld’entrepôts sont pratiquement dis-!
; parus et qu’il nous faudra à l'avenir
rcompter sur les arrivages d'oeufs
! frais pour approvisionnement.

Aucune avance importante de
prix a été enrégistrée au cours de
cette dernière semaine, cependant
nous devons conclure que la situa-
tion de ce marché s’est sensiblement

| améliorée et espérer une plus gran-
de fermeté sous peu.

Veaux abattus :
Montréal et Québec. — Marché un

peu plus tranquille et prix station-
naires.

 

 

Albini
AGENT D'IMMEUBLES

Achat, vente, échan
propriétés par toute la province

S'adresser:

Samson,

ge de tous genres de

41, KING-OUEST,
Sherbrooke, Qué. Tél.: 510

 

 

 

 

 

  
  

 

  

 

revenus de

La vieille lait 

EXPÉDIEZ VOTRE CRÈME
A notre laiterie pour vous assurer les meilleurs

Nous garantissons
les plus hauts prix et les remises les plus promptes,

Laiterie de Québec Ltée
JULES GINGRAS,Président

76 Ave DU SACRE-COEUR, QUEREOG,
erie de conflance qui gagne de plus en plus la faveur

du publio agricole,

 

ce produit.

   
   

 

 
   

re— - aa

_ 1%
AGNEAUX DU PRINTEMPS

(Abattus)
Bons — 30 Ibs et plus
Moyens — 25 lbs à 30 lbs
Communs — 20 lbs 4 25 lbs

POULETS SELECTIONNES

14e
11

C

A — 6 lbs et plus 22c
A — lbs à 6 Ibs 21
B — 6 lbs et plus 20
B — 5 lbs à 6 Ibs 19
B — 4 lbs à 5 lbs 18
C — 6 lbs et plus 16
C — 5 lbs à 6 lbs 15
C — 4 !bs à 5 lbs 14
C — 3 lbs à 4 lbs 13

VEAUX ABATTUS
(engraissés au lait)

l Choix — 90 lbs et plus 14c
Bons — 80 lbs jusqu’à 89 lbs 13
Moyens — 70 lbs jusqu'à 79 lbs 11
Communs — 60 lbs jusqu’à 69 lbs 8

POULETS ABATTUS
(Engraissés au lait)

A — 6 lbs et plus 23c
À — 5 lbs à 6 lbs 22
B — 6 lbs et plus 21
B — 4 lbs à 6 lbs 20

POULES ABATTUES
(Sélectionnées)

A — 6 lbs et plus 17e
A — 5 Ibs à 6 lbs 16
A — 4 lbs à 5 lbs 15
B — 6 lhs et plus 16
B — 5 lbs à 6 lbs 14
B — 4 lbs à 5 lbs 13
C — 6 lbs et plus 12
C — 6 lbs à 6 lbs 11
C — 4 Ibs à 5 lbs 10
COQs 9

PORCS ABATTUS
À — Bacon de choix

135 lbs & 160 lbs 11%e
B — Bacon. 120 lbs à 160 bs 11%
Boucher, 110 lbs à 160 Ibs 11
Lourd, 160 lbs à 200 lbs 10%;
Extra lourd, 200 lbs à 250 Ibs 10
Léger, 90 lbs à 110 lbs 10
Nous ne recevons pas de volailles

vivantes à notre succursale de Qué-
bec, Sur les prix ci-haut mention-
-nes, nous retenons une commission
de 5% aux coopératives affiliées et
8“. aux expéditeurs individuels,

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de
DdeLundi.le ler février 1987,

r la rative Can
Bétail de Québec, Ltée. cnne du

PORCS
190 20 lbs $8.50 — $8.60

Bacon, 180 — 230 Ibs $8.50 — $8.60
Bouchers Ibe ss

160 — 240 .00 —
Léger, 120 — 160 Ibs $8.00 — $8.10Lourd, 240 — 270 Ibs $8.00 “go

Extra lourd
270 lbs et plus va— 3740
ios o — e

VACHES
Choix $3.76 — $4.00

gee Ha = gnMoyenne _—
à $1.50 — $1.75

31.25 — 81.60
VEAUX DE LAIT

$9.50 — $10.00
$9.00 — 9.50
$8.00 — 8.50
$6.00 — § 7.00

UX DE CHAM

  

VEA PS
Bon $3.75 — $4.25
Commun $3.25 — $3.50

AGNEAUX
Choix $9.00 — $9.25
Non castrés $7.00 — $7.50
Commun $7.00 — $7.50 |

MOUTONS
Bon $4.00 — $4.50
Commun $2.50 -— $3.00

BOUVILLONS
Choix $600 — $6.50
Bon $6.50 — $5.75
Moyen $4.50 — $5.00
Commun $3.50 — $4.00
Com. Léger $3.00 — $3.25

TAUREAUX
Choix $3.50 — $4.00
Bon $3.25 — $3.50
Moyen $3.00 — $3.25
Commun $2.50 — $3.00

TAURES
Choix $5.00 — $5.25
Bonne $4.00 — $4.50
Moyenne $3.50 — $4.00
Commune $3.00 — $3.50
 -

 

ABRAHAM LINCOLN
“Je suis ne le 12 février dans le

de Hardin, au Kentucky.

Virginie et, qu’on me permette cet-|

te remarque, d'humble extraction.

bien que mal à lire, et à écrire, je
connaissais ma règle de trois... et

c'était tout”

C'est en ces termes qu’Abraham

Lincoln décrit les débuts de sa vie.|

Ayant été clevé à la ferme, c’est
en maniant la hache qu’il gagna
son pain dans sa jeunesse. Sau
pendant les labours de printemps,

ou il lui fallait aider son père, il
s'aceupait à ahattre des arbres, à

débiter les troncs, à couper le bois

à faire du feu, et à bâtir des abris
pour les pourceaux. Tl avait une
taille extraordinaire et mesurait
près de 2 mètres, et il était solide.
vigoureux et résistant.

Tous ses moments de loisir, il les

conzacrait à la lecture, de sorte
que, bien qu’il ait quitté la maison
familiale pour gagner sa vie com-
me garçon de ferme, il trouva

moyen d'acquérir une certaine ins-

truction et devint commerçant, re-
ceveur des postes, et arpenteur à était presque considéré comme Une;
ses heures, T! étudia le droit, et fi- ‘=ainte” institution. Le sénateur4

nalement s'établit avocat,

A cette époque, l’Amérique tra-

versait une période critique de son

développement économique et poli-

tique, Au lieu d'un seul et unique

pays, il y avait trois régions qui,

chacune, réclamait le droit à l’in-

dépendance. Une civilisation indus-

trielle avait pris naissance en Nou-
velle-Angleterre et dans les Etats

du centre. En Nouvelle-Angleterre,

la population était en majorité

d'Anglais, tandis que

luns l'Etat d> New-York, on trou-

vail surtout des gens de descen-

dance hollandaise. Dans le Delwa-

ve, c'étuient les Allemands. les Ir-

landais or les Ecossais qui domi-
paient, Lu poussée vers l'Ouest at-
"ait de nouveaux pionniers :

compose

tistes Allemands, Moraves, Hano-

vriens, Huguenots Français. Autri-

chiens, Danois et Slaves. Aussi

‘l'Ouest réclamait-il à cor et à cri

des améliorations intérieures, des
routes, des chemins de fer. un gou-
‘vernement populaire. Le Sud, par
contre, conservait jalousement son
“système agricole mi-féodal, de
{plantations et d'esclaves noirs, Il
;repoussait absolument toute indus-
trialisation et refusait avec énergie
d’entretenir la moindre idée d’af-
franchissement des esclaves et d’un
gouvernement populaire.

Cet antagonisme entre intérêts
opposés finit par atteindre son pa-

 

roxysme. C'est alors que l'apôtre de
l’unité nationale se révéla, Com-
ment s'étonner que Lincoln, le
grand leader autodydacte, né dans
les “déserts” de l'Ouest, ait trouvé
l'appui enthousiaste de tous les in-
dividue d'origine étrangère, qui
constituaient une majorité écrasan-

te au sein de la nation américaine ?
Lorsqu'il fut porté à la prési-

dence par le parti républicain, en
mai 1860, Lincoln était devenu un
politicien éprouvé. Il fut le porte-
parole, à la fois du parti nouvelle-
ment formé, et des éléments pro-
gressistes de tous les autres par-

itis. Ses retentissants débats politi-
ques avec Stephen A. Douglas, chef

du parti démocratique, le mirent à
la tête des abolitionnistes. Les
|<émigrés de 48” allemands, qui s’é-
‘taient réfugiés en Amérique pour

 
‘échapper à l'oppression politique,

se rangèrent derrière lui. Ils comp-

taient dans leurs rangs des hom-

mes influents comme Gustave Koer-
‘ner, qui fut colonel pendant la
"guerre de sécession; Lieber, le cé-

lebre savant; Théodore Canisius,
redacteur du journal “The Illinois

 Stants-Anzeiger”. Un peu plus
tard, le célèbre Carl Schurz devint
un de ses plus ardents partisans.
John Ericson, un immigré suédois,

vonstruisit le premier navire de
guerre moderne, le “Monitor”, pour

le gouvernement de l'Union, et le

contre-amiral John A. Dalgren, un

; Suédois lui aussi, devint un de ses
; conseillers intimes. Les plus influ-
ents immigrés irlandais, les Juifs,

les Slaves, se rangèrent à la croi-

sade contre l'esclavage.

Au cours de sa campagne électo-

vale, Lincoln ne laissa subsister au-

cun doute quant à son attitude à
l'égard de l'égalité des droits des

‘minorités raciales. Dans un de ses

| discours, il déclara ; “Comment un

homme qui a horreur de l'oppres-
sion des noirs peut-il admettre la

dégradation d'individus de race

que”, et proclamaient Jefferson Da-
vis président. Ce fut la guerre de
sécession, qui dura plus de quatre
ans, Le premier janvier 1863, Lin-
coln lança la proclamation d'éman-
cipation, qui affranchissait les es-
claves. En 1866, le sort favorisa

l’armée unioniste. Les Confédérés
essuyèrent une série de sanglantes

défaites et en avril 1865, au villa-
ge d’Appomattex, leur armée, com-

mandée par le général Lee, mit bas

les armes.

En automne 1864, Lincoln fut
nommé de nouveau, et aux élections

suivantes, fut réélu président par

une écrasante majorité. Le 4 mars
1864, il prononça son second dis-
cours d’inauguration, empreint des
sentiments les plus nobles et des
idées les plus élevées. La guerre
touchait à sa fin et il déclarait le

moment venu de cesser les combats

fratricides et de faire de l'unité
nationale une réalité vivante. Mais

quelques jours plus tard, dans la

soirée du 14 avril, il tombait sous
les coups de l'assassin John Wilkes
Booth. C'était le geste ultime des

irréconciliables sudistes, qui s’ima-
ginaient pouvoir, par l'assassinat,

supprimer un gouvernement détes-

té.

La mort empécha Lincoln de pa-
rachever son oeuvre. Mais en sau-

vant l’Union et en débarrassant

l’Amérique de l'opprobre de l’escla-
vage, il s’est acquis une place

d'honneur dans l'histoire américai-
ne, À un moment où la désunion ré-

gnait en maîtresse, il eut le coura-

ge de parler de nouveau le langage
de la révolution américaine, et de

réaffirmer les principes qu'un au-

tre grand Américain, Thomas Jef-

ferson, avait inscrit dans la Décla-

ration d'Indépendance.

—

FEU MONSIEUR ‘blanche ? Si nos adversaires vien-;

nent au pouvoir, ils s’écrieront:
“tous les hommes sont nés égaux,!

sauf les noirs, les étrangers et les

catholiques”. Si nous devons en ar-

river la,
lun pays ol Von ne proche pas tant
(la liberté chérie”.

A l'époque, ceux qu'on appelait

leo “Know Nothings™ étaient très

puissants dans plusieurs Etats et

étaient fortement représentés au

Congres, Dans tous les coins du

pavs, l'esclavage avait de nom-

‘breux adhérents. Dans le Sud, il

James H. Hammond, un enfant de

la Nouvelle-Angleterre qui s'était

fixe dans le sud, disait : “Nos es-

claves ont été embauchés pourtou-’
(te la durée de leur existence et re-

¢uivent une juste compensation;

aucun d'eux ne manque de soins, de

! nourriture, ou de travail, Les vô-

"tres sont embauchés au jour le jour,
sont laissés sans soins, et reçoivent

un salaire dérisoire”. Un sociologue

du sud, de l'Etat de Virgine. Geur-

ge Fitzhugh, déclarait publique-

ment que, à son avis, l'esclavage

, était “naturel, nécessaire, indispen-

“sable”. Les clergymen du sud se

| montraient ouvertement partisans

de l’esclavage, une institution qui,

; disaient-ils, est sanctionnée par la

Bible,
Pu-

22¢ Vituins de Nouvelle-Angleterre, Pié- Avec cette rure combinaison de

finesse d’esprit, d’argumentation et

de puissance dramatique qui le ca-

| Feux sur ceux qui prétendaient

maintenir, développer même, l’es-

clavage. Avec une patience invinci-

ble, il proclama sa conviction que

la nation américaine pouvait conti-

nuer indéfiniment à vivre à moitié

libre et à moitié esclave, Aux élec-

tions de 1860, il remporta une vic-

toire éclatante. Onze jours après
son élection, la Caroline du Sud

annonçait qu’elle se séparait, et

cing semaines plus tard, sept autres
Etats se groupaient pour former

les “Etats Confédérés d’Améri- 
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Arena de Québec,

Sièges Réservés...
Admission générale. 
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URSION
A QUEBEC et LEVIS
SAMEDI, LE 13 FEVRIER

Par les Trains Réguliers, et le Train du matin, le 14 février,
dos trains.

DE Prix aller et retour

St-Georges … $1.50
. $1:25

St.Joseph et Vallée Jct..
Limite de retour — Lundi, le 15 février

Taux équivalents des autres endroits du Québec Central. Voitures |
Aucun bagage enregistré. Enfants de 6

| Ans et au-dessous de 12 ans moitié prix.

le 14 février.

On peut se procurer des billets à l'avance du Gérant de

Des arrangements ont “té faits pour le train No. 6 du Q. C.
pour partir de la Gare du Palais, Québec, dimanche le 14
février à 4.50 p.m. (au lieu de 4.15) pour Vallée Jonction,

$1.00  
or Amateur

NATORS D'OTTAWA ;
2.30 p.m. dimanche,

$0.75
$0.50        

  

 

QUEBE   
Pour plus amples renseignements et billets, s'adresser aux agents.

SASHA,
    

IRENE DODIER À
EASTBROUGHTON

je préfère émigrer dans Double deuil dans une de nos dis- |
tinguées familles,

À peine sept semaine, la parois-

Sacré-Coeur de Jésus perdait un

‘de ses braves pionniers dans la per-

sonne de M. Auguste Dodier, décé-

dé à l'hôpital de Sherbrooke, dans

sa T6ème année, que la mort vient

nouveau frapper cette famille

en enlevant à leur affection, son

fils ainé, M. Iréné Dodier, âgé

se

o
n
9

ans et neuf mois, aprés une bre-

ve maladie, soufferte avec résigna-

‘tion et esprit chrétien,

 

  

de |

Mmes Em. Jacques, Nap. Nadeau,
Ovide Nadeau d'East-Broughton.
Une foule considérable de parois-

siens assistaient aussi aux funérail-
les; on remarquait les Rvdes 88. de
N. D. du Perpétuel Secours du cou-
vent de la Station et leurs élèves-
Sont venus des paroisses voisi-

nes rendre un dernier hommage au

disparu : Mme Cyprien Roy de
Beauceville, M. Gilbert Godère de
Thetford Mines, MM. H. et Da-
mien Dallaire, Eudore Beaudoin de

Leeds, Stanislas Poulin, P. Goulet

de Ste-Marie, Jos. Laflamme de

Shenley, Mme Th. Vachon de St-

Frédéric, M. P. Thivierge, M. et
Mme Arthur Cloutier, MM. Alyre

et Fernand Vachon de St-Frédéric,
MM, Aurèle, Wilfrid et Albert Poi-
rier de Thetford Mines.

La quête fut faite par MM. Ro-

saire Groleau et Achille Turcotte.

M. G. H. Nadeau touchait l’orgue

et M. Goulet avait la direction du
chant.

Messages de Sympathies : L’hon.

Oscar Drouin, ministre des Terres

et Forêts, de Québec, Dr Lionel

Groleau, de Sherbrooke, M. et Mme

J. E. Carrier de Thetford Mines.

Offrandes de Messes : M. E. J.

Turcotte d’East-Broughton, M. et

Mme Stanislas Poulin de Ste-Ma-

rie, M. et Mme Sylvio Drouin de
Québec, M. et Mme Jean-Thomas

Nadeau de Magog, Mlle Marie-An-

ne Dodier de Québec, M. et Mme
Ovide Nadeau, MM. Valmore et

Guntran Dodier, Mle Monique Do-
dier, M. Jos. Mackenzie, M. et Mme

Irénée Turcotte, Mlles Maria et

Augustine Dodier, Dr et Mme A.

cotte d’East-Broughton, M. et Mme

J. Arthur Vallée de St-Lambert,

Mlle Régina Poulin de Vallée Jonc-

tion, M. et Mme Armand Drouin

Mlle Lucie Fournier,

Willie Poirier, M. et Mme Réal Pa-

quet, M. et Mme Arthur Vachon,

Mme Vve Willie Giroux de Québec,
famille Saül Godère de Thetford-

Mines. .

Bouquets spirituels : Sr St-Tho- don, Rvdes Mères du Couvent de la

Station et leurs élèves, Rvde Mère

St-Mare Evangeliste, de St-Malo,
Québec. et ses élèves, Rvde Sr St-

{Jean de I'Eucharistie de St-Damien,

la famille Valère Dodier de Bi-

shopton, famille Jean-Thomas Na-

deau de Magog, famille Edgar Poi-

‘rier de Thetford Mines, M. et Mme

Jacques, M. et Mme Alphonse Sa-

(voie, Mlle Marie-Anna Vachon, M.
jet Mme Lauréat Turcotte, Mme Jo-

iseph Perron, M. et Mme Nap. Thi-

! vierge. famille Nap. Nadeau, Mlle

{Emilienne Dodier d’East Broughton

M. Iréné Dodier laisse pour pleu-'et M. et Mme Wilfrid Drouin de : danger
rer sa perte son épouse, née Lu- | Thetford-Mines, M. et Mme Tho-!

  

Jolicoeur, M. et Mme Achille Tur-

M. et Mme!

mas D'Aquin, de St-Léon de Stan-,

[Albert Vallée, M. et Mme Emile,

  

 

Nadeau de Tring Jonetion, M. ot
Mme Herménégilde Dodier de May.
tinville, M. et Mme Albert Lamog.
de de Sherbrooke, M. Antonio poy.
cet de Drummondville, M. et Mm,
Polydore Goulet de Ste-Marie, y
et Mme Philippe Grondin de Bi.
shopton, M. et Mme Ernest Les.
sard, M. et Mme Elséar Dodier, 4,
Aurélien Doyon, M. et Mme Borro.
mée Charest, Mlles Yvonne et Lu.
cienne Charest, Mme Alphonse Cha.
rest, M. et Mme René Couture, M.
et Mme Antoine Plante, M. et Mme
J. Ernest Blanchet, famille Lorio
Dussault, M. et Mme Rosario Fil.
lion, M. et Mme Joseph Gagné, M.
et Mme Raymond Mercier, famille
Jos, Dussault, famille Trefflé Va-
chon, M. et Mme Philémon Thivier.

che, M. Rosario Dodier, M. et Mme
Henri-Louis Vallée, famille Ephrem
Robert, Dr et Mme V. E. Groleau,

Mme Dr J. E. Cliche, famille Jules
Mckenzie, M. et Mme Alfred Tur.
cotte, M. et Mme Gédéon Vachon,

M. et Mme Arthur Grégoire, M, et

Mme Alcide Dodier, M. et Mme Lé.

opold Grégoire, famille Eleuthère
Groleau, M. et Mme Doniat Per.

rault, M. et Mme Napoléon Jolin,
M. et Mme Aimé Cloutier, famille

Honorius Landry, M. et Mme Lu.
cien Houle, M. et MmeSylvio Blais,
M. et Mme Achille Couture, M. et
Mme Omer Roy, Mme Vve Joseph
Bélanger, M, et Mme Emile Na.

deau, famille Albert Vachon, fy.

mille Roméo Vallée.

Nous réitérons nos sympathies j

Mme Irené Dodier et aux autres
membres de la famille.

DES GLISSEURS
| SONT VICTIMES
D'UNACCIDENT
i
i
,Cinq jeunes gens ont failli trouver

la mort, dimanche dernier, à

,  Srtatford-Centre. — Leur traineau
: est précipité au fond d'un ravin

 

 
| Cinq jeunes gens, deux garçons

et trois filles, ont failli trouver la

mort. dimanche dernier, à Startford-

{ Centre, lorsque le traîneau dans le-

‘quel ils glissaient a laissé 1 che“

(min principal pour aller tomber

‘dans un ravin profond. Un des glis-

seurs s'est infligé des blessures qui

mettent sa vie en danger tandis que

les quatre autres ont reçu des bles.

sures plus légères mais non moins

; douloureuses, Les victimes sont :

Alosyus Hébert, fils de madame

i Evariste Hébert, dont la vie est en §

Roland Proteau, fils de M.
. LL . ; ! rote frac

cienne Poirier, trois enfants dans mas Vachon de St-Frédéric, M. et le Proteau, qui souffre de fracture
le bas age, Valmore, Monique et

Gontran. Sa belle-mère, Mme Au-

guste Dodier, quatre frères, MM.
Alphonse, Marc-André et Stanis-

las, d'East-Broughton, Valère, de

Bishopton. Neuf sveurs, Mme Syl-

vio Drouin, Emerentienne, de Beau-

portvide, Mme Jean-Thomas Na-
deau, Alice, de Magog. Mlle Marie-

Anne Dodier, de Québec, Rvde Mè-

re St-Mare Evangeliste, de la Con-

grégation N. D. de St-Malo, Qué-

bec, Mme Jos. À. Vallée, Ernestine,

de St-Lambert, Chambly, Miles

rie-Paule Dodier d’Fast-Broughton,

Ses beaux-frères, MM. Sylvio Drou-ssa "in, Jean-Thomas Nadeau, Jos. A. ton. M. et Mme Wilfrid Dodier de ; tom ts du trat
ractérisait, Lincoln concentra ses, Vallée, Edgar Poirier de Thetford-

|

Sherbrooke, famille Jos. Charest de|chute, les cing occupants du tral |

, Mines, Willie Poirier, de Québec.|
; Ses belles-soeurs, Mme Willie Poi-

,rier, Mme Edgar Poirier, Mme Va-

lère Dodier. °

Un éloquent tribut d'hommage a

été rendu à la mémoire du regretté

défunt et la famille en deuil a reçu

à cette occasion de précieuses mar-
ques de sympathies, Un cortège

nombreux a escorté la dépouille

mortelle de la demeure à l’église,

C'est M. le curé H. Martel qui a

fait la levée du corps. Le service

fut chanté par M. l'abbé A. Nolet,

vicaire, assisté de MM. les abbés O.

Cliche et G. Dion, ecclésiastiques,

comme diacre et sous-diacre. La

croix était portée par M. Iréné Tur-
cotte. M. Joseph Groleau condui-
sait le corbillard. Portaient le cer-

cueil: MM. Arthur Grégoire, Na-

poléun Thivierge, Albert Grondin,

Placide Gravel, Alphonse Savoie,
Antonio Groleau. Les porteurs
d'honneur étaient: MM. Gédéon
Vachon, Ovide Nadeau, Alcide Do-

dier, Nap. Nadeau, Roméo Vallée,

Aristide Lessard.

Le deuil était conduit par les en-
fants du défunt : Valmore, Monique

et Gontran Dodier. Ses frères :
MM. Alphonce, Valère, Marc-André

et Stanislas Dodier. Ses soeurs :

Mme S. Drouin, Mme J. T. Nadeau,

Mlles Maria, Augustine, Génoria et

Marie-Paule Dodier. Ses beaux-freé-

res : MM. S. Drouin, Edgar et Wil-

lie Poirier, Son oncle : M, Philémon

Roy. de St-Honoré de Shenley. Ses
tantes : Mme Stanislas Poulin, de

' Ste-Marie, Mme P. Roy, de St-Ho-
noré de Shenley. Ses cousins : MM.
Rosario Dodier d'East-Broughton,

| Ovide Roy, de St-Honoré de Shen-
ley, Wilfrid Dodier, de Thetford-
Mines, Emile Jacques, Wilfrid Poi-

rier, Gérard Grosleau, Adélard Pou-
lin, de Lévis. Sa nidce, Mlle Hu-
guette Dodier de Bishopton. Ses
cousines : Mme Ernest Lessard,
Mlle Yvonne Charest de Thetford-
Mines, Mlles Mariette Poulin, de
Québec, Emilienne Vachon, de St-
Frédéric, Mme Alph. Perron, de
Shenley, Mille Emilienne Dodier,

 

‘Mme P. E. Rodrigue, de Qudbec,

| Mme Georges Jacques de Laconia,

N. H., M. et Mme P. Touchette, de

|Lewiston, Maine.

Sympathies : Mile Rose - Anna

‘Dupuis de St-Georges, M. ct Mme

‘Edmond Poulin de Québec, famille
"Dumien Dallaire de Leeds Station,

Mlle Marguerite Jolicoeur de Beau-

ceville, famille Edmond Poulin de

St-Sébastien, M. Nap. M. Lagueux

lde Tring Jonction, M. J. Amédée
[Poulin de Ste-Marie, Mme Edmond

(Dr Sylvio Leblond de Québec, M. et

Mme Philibert Lessard de Bishop-

Thetford Mines, M. et Mme J. D.

‘Nadeau de Vallée Jonction, M. Eu-

dore Beaudoin de Leeds Station,

M. et Mme Arthur Cloutier de St-

Frédéric, Mlle Jeanne d’Arc Auger

de Québec, M. et Mme Donalda

Vallée de Tring Jonction, famille

Paul Gagnon de Lac Noir, M. et

Mme Emile Perron de Scott Jonc-

tion, M. et Mme Arthur Jacques de

Québec, Rvde Mère Supérieure du

couvent de St-Malo, Québec, M. et

Mme Gédéon Fortier de Cookshire,

IM. Jos. T. Beaudoin de Thetford-
Mines, M. et Mme Roméo Lacroix,

de Leeds Station, M, Zoel Grondin

de St-Joseph, M. J. Albert Cliche

de Québec, M, et Mme Delphis Gra-
vel de Québec, M. et Mme Linière
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‘à une jambe et de contusions géné 3

rales;

Gilberte Proteau, soeur du pricé

dent, qui à été blessé à l'estomac:

Luciana Champoux, fille de M.

Henri Champoux, qui a été blessée à

une jambe et à la tête.

Germaine Boulanger, légèrement

blessée.

Ce tragique accident s'est produit

vers 1 heure 30, dimanche midi.

lorsque le groupe de jeunes gens

l était à glisser dans une grande cb

te, sur le chemin public, & proximité

Maria, Augustine, Génoria et Ma- Brochu et famille de Ste-Marie,:du village. Un moment donué, le
‘jeune Hébert qui conduisait perdit

la direction

ber dans un ravin, Dans cette

;neau reçurent les blessures que l’on

du traîneau qui alla |

A

connaît. Le jeune Hébert et made À
:moiselle Champoux furent transpor- 3

ltés inconscients a la demeure de

qui passaient au moment de l’acci-

dent. Les autres blessés furent aus

si transportés

leurs parents.

ee

ge canadien. Sur les 1,261,609 meu-

née-la, 95.2 pour cent étaient de la

catégorie No. 1.
—_———  
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L'oublie est la pire insultu qu'on
puisse faire aux morts.
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à la résidence de |

La statistique relative au classe: §
ment du fromage en 1936 rend hom- 4
mage à la haute qualité du froma- 4

leurs parents par des jeuncs gens

les de fromage classées cette an- À

ge de Thetford Mines, Dr J, E. Cli. À
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L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 4 FEVRIER, 1937.
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M. et —— ——— MANUEL ve L INVENTEUR ‘‘ LocLINVENTEUR INAUGURATION DES: UFEUMEFEUE
‘mon. sur DEMANDE COURS AUX JEUNES Il n'y à qu'un mo eff

Dou. LBERT FOURNI R ' vous protéger contre Ge fau “

Mme SZCATHERINE ==MONT FILLES DE BEAUCEVILLE - FIRETOX
—

e, M 3L : " ; Continuant son travail a travers| 7 , |
¢ Bi. Avec le froid les débute va dent meilleure l'année1887 soit en-\mystifier et passer une soirée des |le comté, M. Michel Beaud.in, de Sarldre soir, le 29 janvier, à la L ACTUALIT HOCKEY EST UNEORTJAMAIS, CE

Les. nous avons depuis jes river Sont — Met Mme La 1936. plus agréables et à des prix très |St-Joseph, a organisé plusieurs co- le de l'Hôtel de Ville, eut lieu le ‘ sa protection est automatique et ge
Tr, M. romaine, les chemin d'hiver sont| —M. et MmeLauréat Fortin pas-| modérés. Ne manquez pas une oc-|mités dans les paroisses de la Beau- premier cours de la série des dix eut rare erwriters 1%
Jorro en excellent état et nos gens sont à sent quelques Jours à Québec. casion unique de voir l'une des plus ce et du district. Voici, à date quels séances qui sont données par le Dr SPORTIVE Mercredi soir, eut lieu à la pa- underwriters.

° . harroyage du bois sur une -—Mlles Alice et Suzanne Fortin .i 7 pita - C. Pomer ici édi tinoire de l’Hôte i Distribué par :
t L faire le charroyag > grandes figures du monde de la ma- |sont les montants souscrits : rleau, officier médical à Pf otel Beauceville, la

u- de échelle. Les routes sont en-|passent la semaine à Québec, en gi à € i n l'Unité Sanitai joute de Hockey organisée entre le ’
gran ) ’ gie, en assistant a ces soirées et € . . taire de Beauce, aux . | y org e les C PA

Cha. Luis ouvertes à la circulation des|promenade ches des parents et|retenant a l'avance vos billets, tout Rosaire Beaudoin $25-00 jeunes filles de Beauceville et de Y°ici les scores pour la semaine | Demoiselles de Beauceville-Ouest et 9
e, M. machines. Les plus hardis se ren- |amies. | en étant assuré d'accomplir une St-Joseph de Beauce St-François, sur l'Hygiène générale dernière et cette semaine: celles de Beauceville-Est. C’est de- 83, St-Augustin. Tél: 2-7761

Mme dent jusqu'à Québec scolte do desc)Dr Québec Dera oeuvre charitable. J. &: Begin de B 3.00

|

et l'Hygiène infantile. J Dimanche Be 24 janvierA €. vant une foule nombreuse de spec- QUEBEC.
! "on & fait une e récol . , ce \ Clovis THIBAUDEAU, -Joseph de Beauce séance a»co ; . J- ©. défait Beauce par 3. tateurs que nos deux équipes fémi-

Lorio glace sur la rivière. La qualité de

|

fin de semaine. Séc.-Archiviste, |l' H. Ren 2.00

|

res, suus La epnicommencé Son feu Mardi le 26 janvier : A. C. J. C. nines eurent a lutter pour connai- BFEUNBNFEUR
» Fil la glace, cette année, est très belle| *—Nous apprenons que M. Syllas Ps St-Joseph de Beauce neur le Maire J. H. DesRoch t défait les C. de C. par 4 à 3. tre celle qui sortirait victorieuse.

é, M. ct fort épaisse. Ce qui n'est pas |Berberi, sous traitement à l'Hôpi- M. le Vicaire Labbé 1-00 {avec un auditoire d a oc de200 Jeudi le 28 janvier: A. C. J. C.j Son Honneur le Maire, le Dr J.

mille sans inspirer quelques craintes tal de Sherbrooke, est en bonne NOTRE NOUVEAU Ste-Muarie de Beauce jeunes filles e de près de 20 ‘défait Beauce par 4 à 3. H. DesRochers, qui avaitbien vou-

; Va- pour la débâcle prochaine. voie de guérison, M. Berberi re- Théberge & Larue, notaires 1.001" Le Dr Pomerl ; dressé Dimanche le 31 janvier : A. C. J. du rehausser de sa présence, l'éclat
A l’église paroissiale, on a viendra dans sa famille d'ici quel- CONSEIL Ste-Marie de Beauce ] i rieau, qui à adressé |C, défait les C. de C. par 2 à 1 de cette partie, adressa quelques MAISON A VENDRE

ivler- commencé une neuvaine à Saint-|ques jours. Edouard Fortin 2.00 rule demoisel a vivement in-| Mardi le 2 février : C. de C. dé- mots d'encouragement auxdeux —__

Cl M {Sh ois qui se terminera mardi| —Mlle Geneviève Rodrigue est| , - Beauceville pliquant tsdemoiselles en leur ex-!fait Beauce par 3 à 2. lelubs, leur souhaitant bien du suc- Mainon de deux logements. 6 pid.

Mme prochain, le 8 février. Un triduum partie pour aller passer un mois a Lundi dernier, les électeurs mu-|Dr Antonio Reny 1.00 cours et quel Quoi consistait ces| Comme on peut le constater par cés. M. J. A. Delâge, propriétaire que, située 100-111, rue Bourlama.

hrem sera prêché par un Révérend Père Québec, l'hôte de parents et amis. nicipaux de Beauceville-Est se sont Beauceville d'études me était le programme la série de victoires, L’A. C. J. C.|de l'Hôtel Beauceville, adressa éga- Werande cave en ciment, garage,

pleau prédicateur. Il commencera diman-| —M. et Mme Edouard Fortin

|

Choisis trois nouveaux échevins. La

|

Séraphin Bolduc 1.00

|

ges luc qu'il voulait suivre dans |s'est assuré la première position |lement la parole ! grande cour, toutes les améliorations

; he. Co sera un triduum eucharisti- sont descendus à Québec, lundi, as- lutte, quoique courte, a été vive.| Beauceville ina tete insistant hautement sur |dans le “standing”. Après de chauds applaudisse uitrèsDonpostedesom:

Jules que «: coïneidera avec le congrès sister à un dîner de famille donné des deux côtés, et il a été surtout Charles Rioux, notaire 2.00 partane€ pour une jeune fille de| Le détail n’est pas bien loin ments, la rondelle fut mise au jeu mere”s'udremer au "DrSanus
Tur- MUC aristique qui se tient actuelle-|au presbytère de Notre-Dame de lUestion des licences de vente de| Beauceville parlitire son éducation en se ren- |maintenant. Que nous réserve-t-il ? ‘ « i Gaudreau, 98 rus St-Joseph ou au Dr

euch que q P b . = seignunt | , par Son Honneur le Maire, M. le
chon cu lle, Lévis, par M. le curé Eugène Car. |biére et de vins auxdifférents ho- Dy L. Lessard 1.00 |S¢iknant le plus possible sur l’une |De grosses surprises assurément, Dr J. H. DesRocher Gustave Ratté. 139. rue Stearn.
M. et Aujourd'hui, premier vendredi| rier, cousin de MmeFortin. tels de la ville, Le résultat du vote Beauceville des [estions les plus importantes, car des rumeurs courent que les ‘ CT ers:

CW au mois, l'église était remplie de| —Mme J. Veilleux, visite actuel-|® Été le suivant: [ç Ludger Dionne 5.00 pune. TTvgiéne, base de la santé trois équipes scront dans le détail.| PREMIERE PERIODE
e Lé ' ? Pour 1 humair:e ès di i

ne paroissiens qui ont accompli cette |lement ses fils, MM, Gérard et Fré- Vv illeu e siege No. 4, M. Cléophas gtGeorges Les we _ |Est-ce vrai? Tous les amateurs’ Après dix minutes de jeu, Mlle == ———————————

hire belle dévotion- déric Veilleux, ainsi que sa fille, Mathies, ée battu M. Evangeliste |Paul Baillargeon, avocat 1.00 pie de 10 comprendront une sé- |sont anxieux de savoir ce qu’il en, Suzanne Doyon, sous une passe de GRATIS. —

Per. . dimanche prochain, également, Mme Valère Lacroix, à Drummond- athieu, échevinsortant de charge, St-Georges Ne do 1 conférencesqui seront \est là-desaus, Une réunion prochai- Mile Simonne Paré, du club de Marmite hi
Jolin, il ne faut pas oublier que c'est la |ville, Elle est accompagnée de Mme |P*pour [majorité de 18 voix. |R- Méthot 1.00 [Cor - le vendredi soir de chaque ne de la ligue opposera-t-elle son Beauceville-Ouest, enregistra le ler rie. Verrerie.

amitle fote de la Chandeleur. On pourra |Edgar Fortin et de Mlle Yvonne our le siège No. 6, M. Achille! St-Georges one à l'Hôtel de Ville; chaque |veto ou décidera-t-elle en faveur? point. La partie devient de plus en Montre, Nappe, |

e 1 se procurer des cierges a la sacris- Fortin. Goulet, échevin sortant de charge, Dr J, A. Beaudin 1.00 Conference est suivie d'une leon Quand les listes des joueurs se- plus intéressante et la cloche son- ponteer sci

« tie, C'est une belle coutume de la} —M. P. A. Angers, N. P, et di- G att son adversaire, M, Georges St-Georges Pre A , |ront-elles à jamais fermées? Exis- |ne, donnant le résultat de 1 à 0 for. Brosdoloth
Blais, part de nos populations que d’ap- [recteur du Prêt Agricole fédéral, ron in par une majorité de 27|M. Plante, agronome 1.00 cake <ujets traités seront les sui- te-t.il a réglement, de ligue qui pour le Beauceville-Ouest. | Chemise. Ch a-

M. et porter à la maison des cierges bé- |de Québec, était de passage à Beau- : os ; St-Georges CL , alte de cette chose: a , den etsdon |
oseph ne en ce jour et de les conserver| ceville, lundi. p miour le piège No. 6, M. Lucien Josaphat Poulin, maire 2.00] \) Hyxiène générale se rappor- Voilà autant de questions à ré-. DEUXIEME PERIODE nés gratuitement aux essor “i

“or pour tous lew événements qui né-| —M. Paul Veilleux, fils de M. Jo- gipchieu8batty M. Joseph Nadeas,| St-Georges tan, urtout & Lindividu, pondre et de problèmes & résoudre. À la 2epériode, nos jeunes filles aupaquet,nsSA Xe
1, fu- versent leur emploi au cours de eetrésidantàNew-York majorité de 7 voix. ge p CaiusRoy,marchand 2.00 prendrace infantile qui com- les amateurs, c'est du“bea sport vant profité de quelques instants ventede20à 200 paquets. Calais |

3 . 1 , 85 Dès que les nouveaux élus seront 8 1 La | Le , comme on en a déj en. a Sport | de repos, reviennent plus disposées due amos sr d quets. Catalo-

ON . . . i a drescr ou, jus ; ] . d

des. mu Nous apprenonsoedepart de famille, pour y passer quelques |assermentés, il y aura séance géné- HenriRenault, marchand 1.00} 5; axtrescriptionde l'enfant. bout. J jusqu'au" reprendre la lutte. Après quel-|f| notre catalogue et60 paquets. |

Pa M À 5 d | i 3 rs de repos. . rale du conseil qui se compose ac- ; Quant : son poids, à i as TITJEAN, dues minutes de jeu le club Beau- L'UNION DES JARDINIERS, Enrg.

tres M. Benoit Dussault, de cette ville, M. Gabriel Berberi et son fils, |tuellement de Son H le Mai Henri Lacombe 1.00 aentrim an ds, à sa taille, à sa ceville-Est, compte son premier ||! 1. rue Victoria, - LEVIS, P. Q

et de Mme Dussault, pour le cou: Charles, sont allés à Thetford Mi-|re J. H. DesRochers.deséohevins Beouceville lentin, à sa marche, à son intel- (point. C'est Mlle Rita Roy, sous|L Ces ps

vent des Soeurs de l’Immaculée |nes, au commencementde la semai-|élus et des échevinsOdilor eau, Clovis Thibaudeau, avocat 1.00 lige oe, “eo y ‘une passe de Mlle Catherine Gré- :
Conception, où elle a pris le voile ne, en voyage d'affaires. Evnest en hr en Na Me St-Georges do. L'Hygiéne du corps : le L OPERA DE NEW-YORK ire qui compta le point. Il y eut

des novices, Mlle Dussault comp-' -—Mlle Adrienne Grondin est de [Poulin y rmenegiice pr C. Pomerleau 1.00 bain du bébé, sa toilette, 'exercice, discussion entre l'arbitre et le juge

tait de nombreuses amies, à Beau-|retour d'un voyage dans l’Abitibi.! Nos félicitations Beauceville € sommeil, ete. ; . —_—— ‘de but, à ce sujet, mais sur déci- Tél.: RURAL
veville, et elle était hautement es-| —M. l'abbé Lemay, visiteur ec-| élus s aux nouveaux| Josaphat Poulin 1.00| * l'Hygiène alimentaire qui {La Troupe Columbia à Québec les sion de l’arbitre en chef, le point

timée par toutes. Nous lui souhai-|clésiastique des maisons d'ensei- © Beauceville comprend l'alimentation maternel-! 15, 16 et 17 février. Liste des fut accordé. La cloche ‘sonne de

On cemstance et bonheur. gnement, est de passage dans no- —————#. Wilfrid Jacques. arpenteur 5.00 a 5 mentation mixte et l’atimen- | principaux artistes PRE CS nouveau. Dr L P. GAGNON
Mlle Paule DesRochers est ve-|tre ville. St-Joseph de Beauce Ati! artificielle. Ds

| senne d’une promenade de quel-| —M. Maurice Duval est de retour! MORT DE MADAME M. l'abbé Pierre Grave! 200! 5 l'Hygiène du vêtement: | La Troune dure TROISIEME PERIODE DENTISTE

quez jours à Ottawa, l’invitée de |d’un voyage d’une huitaine à Qué- St-Roch, Québec degen du frousseau du hébé, N w eeEEde A la 3e période l'enthousiasme
M. ct Mme Renault Miville Desché- bec. je æs conditions sanitaires New-York, dont on nous annonce ; ; ! St-G

* syn »
i 3 , € . | th 3 “ = eor es ea

ENT nes. M Pi _, d —M. Mare Fortin, élève au Sé- JOSEPH BERNARD dan- pelle as | enfant. la visite pour trois jours commen- quelques comble: ax eu lorsque| ges, Beauce

Hi. - 2
Cu. as si : ! “vrier : ; 5 Sor CS

tour d’un levaged'affaireà ne minaire deQuébec,esten voyage ; | y beh abitudes a donner au {cant le 15 février, nous fera enten-: Mlle Rita Roy, étant bien décidée : Bureau à Beauceville .

ouver “pal, à i a Pa à Mme Vve Joseph Bernard, de no- | Dts les derniers € . {dre de nombreux artistes duns un,que son club sortirait victorieux,| CHEZ Mme BOURASSA
et, à val, dans l'intérêt de notre maison.| —MiIles Véronique, Bernadette,|tre ville, est décédée mardi soir | y } es derniers cours, le Dr; |. ; Le enregistre deuxiè ; !

2 Nombreux sont les voyageurs Huguette et Josephine Bolduc se|après quelques semaines d Ja. | Pomcileuu donnera quelques mo- repertoire aime. Cette troupe qui CITE RTSLi cruxicme point pour| I -
ineau ; visitent notre district. depui E ° L près quelques semaines de mala- tion- mn les principales adies |remporte les plus grands suce le Beauceville-Est, laissant la vic- «ïe mercredi et vendredi!

qui Visi lotre district, depuis |sont rendues à St-Anselme, diman-: dic, à l’âge de 84 ans. principales maladies [remporte les plus grands succès ei toire à ce dernier club par un sco- toute la journée

ravin, quelques semaines. Ils nous appren-'che, visiter leur soeur, religieuse,| Elle laisse pour la pleurer, trois | contaxieuses qui peuvent survenir joue devant des salles archi-com- re de 2 à 1 y ’ ’

‘ potqueJeaan semblentre- au couvent des Révérendes Soeurs| filles : Mme Vve François Bolduc, chez ttes enfants. nN ‘bles à Philadelphie, Brooklyn, New- Nous devons des sincères télici-|

Mes ee LR Hines de Tendrolt Mme Joseph Bolduc (Alexandre), Le gouvernement King ne modifiera l'illustration eerereot York, Rochester, Scranton, Read. ations à ae ue Roy onab —

to ; > PTEDeeet, pas sa politique d'immigration— |plisuc sans les leçons, telle la sté-; iNæ, Springfield et ailleurs, est Beauceville-Est. Ce.ent |
rd: ~ La défunte était bien connue Les restrictions imposées depuis |réli-ution du lait, comment donner {formée des artistes suivants: fut compté du centre de la patinoi- : À:

ns be LE CEL BRE MAGICIEN ANTONI dans notre paroisse et jouissait de 1930 à l'entrée des étrangers se. Un lain au bébé, les premiers soins Ténors : Mario Palermo, Joseph re. Le yr L-P. TURGEON

- che .L J l'estime générale. Son mari l'a pré. | ront maintenues, — Le gouverne- ee un enfant naissant. la Kallini, Costante Sorvino ot Al eo oo | NOTAIRE

ber cédée dans la tombe, depuis plu- ment prend une attitude ferme. prise de la température, ete, ete. | fonso Attanasio Après la partie Mlle Bellaif

s- - sieurs ées ! b ; . \ «ville. :

8 gli È RGE jeurs années Comme on peut le constater par, ’. Doyon, du club Beauceville-Ouest B ille-E

es qu Les funérailles auront lieu sa- | MM. B t . pl programme, ces cours seront des, Sopranos : Luisa Caronina, (ra- remercia chaleureusgment au nom | cauceville-Lst
s qui —— 45 porate *U sa- . Bennett et Beatty plus instructifs et des plus prati- ce Bowman, Dilda Musitano, Car- sauines S Te |

' Ce 2 - medi matin, à 9 heures. ; p p € . à , jdes deux équipes Son Honneur le! fi

su (NTONI, le fameux magicien qui |sensation, et une série de mystères, L'“Eclaireur” offre ses sincères es ot nous espérons que toutes men Roselle. Maire, le Dr J. H. DesRochers, pour *

3 bles. + fait parler de lui dans tout le [réunis des quatre coins du globe.|sympathies à la famille. Onassure, dans les cercles politl- | jeunes fille de Beauceville et de Barytons : Alfredo Chigi, Fd- le généreux don qu’il a bien voulu| Ancien bureau de :

moins cad, viendra à Saint-Georges, le Deux tonnes de bagages en scène- ques les mieux informés, que le gou- St TE se feront un plaisir de \ard Lave. Raoul Carrere faire aux deux clubs. Ensuite Mlle :
. + fevrier prochain, avons-nous ap- ries et effets, des assistants bien —_— var , ps , se rendre nombreuses à ces cours, Uf we Al Joy ‘ia M. le Mair ien ‘

i" ne vi cette semaine, stylés, une mise en èmeforma vernement fédéral n'a pas l’inten-{d'autant plus qu'elles recevront des, Mezzo-sopranos : Louise Case- Foto lire lacTe de bien P.-À. ANGERS, N.P.

Lan Le my-térieux personnage sera |ble avec décors spéciaux, voilà en CERCLE CHAPMAN tion de modifierla politique d'immi- [notions importantes sur la santé et lotti, Gretchen Heller. Clara Les remarques de M. le Maire se Tét.: RURAL

¢SlLen 3 1 avec sa troupe au complet pour [quelques mots ce que la population gration mise en vigueur depuis 1930, qu'un diplôme sera décerné à cel-' Brooks. portérent surtout sur les sports et |
@M :n jour <culement, et donnera à la |de Saint-Georges aura l'occasion de . ——— C'est dire qu'il ne réouvrira pas les |les «ui suivront assiduement les: Basses : Foster Miller. Walter les amusements que notre jeunesse : lug

\chil satle LACROIX, deux représenta- |voir le 8 février. Dimanche dernier, le 31 janvier,‘ portes du pays à l'immigration in-|COUrs et passeront avec succès l'e- LE ’ : ; devrait posséder à Beauceville, “car:

aoture @ VUS, dont une pour les enfants,| ANTONI, en supplément de son Mlle Cécile Doyon recevait de 3 à 6, tense. Les restrictions sévè i xamen an'elles auront i subir. ; Hemmerly. ; Ja vie sociale future dépend de la]

géné ans l'aprè<-midi du lundi, 8 fé- |programme, présente un Acte |AUX appartements du Cercle Chap- 5 vêres Im-; A la fin de la conférence, M. le| En plus de ces principaux artis- jeunesse d'aujourd'hui dit” UF

5 l'autre le soir même à 8.15 Orientalà sensation qu’il a autant Heya un groupe d’intimes à un posées depuis quelques années res-|Dr DesBochers a pris la ravolc tes, l'orchestre de 20 musiciens se- félicita les jeunes filles, les encou- J ARTHUR GRENIER
CL Aare, : , ,_, [de plaisir à donner au publie, que ridge-thé. Les prix ontété gagnés jteront en vigueur. Les autorités fé-|pour faire l'historique de l'Unité | a dirigé par le maestro Walter. l'agea à continuer ce sport et sug- |

prc et wg aubaine pour Saint- son auditoire ressent d’émotions et par Milles Jeanne Duval et Gilberte | dérales estiment que les conditions sanitaire de Beauce. le rôle au’elle Grigatis, et ] Toe d géra qu'au lieu de deux clubs, il 5 Agent des fameux Sirops

mac; teir Lesevoir ce grand etla d'intérêt à le voir; cet acte est un Fo 1 t 1 économiques du Canada ne permet- aJoué dans le comtéet ses nctivi- N York ntpt rect n ét ait trois l'an prochain- M | du Père Noël
ien dans ses murs, car c’est la |jdes numér au ous rappelons à tous les mem- , + ui t touj .

|

New-York, sont sous la direction. , ; ‘ a :

je M cremière fois que notre ville aura |grand ma icien A ne du bres du Cercle Chapman que tous |‘€Nt Pas l'arrivée de nouveaux Îm- tant. tellecettenouv le initiative de Ray Il y eutensuite duo de piano par, Fabricant d'eaux guzeuscs
« ju e g g ntoni, qui ne man Ce pman q ler . on | e elle initiative Ray Connell. Mlle Thérése Mathieu, jeune pianis-

Bsée à avantage de voir sur une scène lo- |quera certainement pas de plaire au les lundis il y a soirée de couture M grants en grand nombre. D'aprés du Dr Pomerleau de donner des La scène sous ln direction du te de talent, et M. Henry Massé, | de toutes sortes.
Je un magicien de renom comme| publie de notre ville toujours prêt | °4 de tricot pour les pauvres. Cha-, un récent rapport, le nombre d'im-!eours aux jeunes filles et aui seront metteur € ène Allessandro An. äctuellement à l'Hôtel Beauceville, | Grandeur de bouteilles :

pment “=! Antoni, dont la réputation n'est |à encourager un spectacle intéres- cune voudra bien apporter son tra-’migrants entrés au pays en 1934-35 de nature à rendre de grands servi-! Metteur en scene CSSANCTO AN" dans l'intérêt de la Compagnie 7-10-20-30 oz.

“lux à faire, et qui a attiré des fou- sant et moral. , Mr Quon soit généreuse, il y A est de 12,136, tandis que ce nombre | “°$ À elles-mêmes et à toute la po- gelueri. “Acme Publishing Agency”,
dui ~~ énormes dans les grands cen-| Cette représentation est sous le | du bonheur à faire la charité!... est de 11.103 en 1935-36. Les chit. "lation. puisaue ces conrs se dan- La troupe comporte done un per- La soirée se termina par le chant St-Georges, Beauce

i ‘res ou il a donné des représenta- [patronage des CHEVALIERS DE| Qu’on veuille bien prendre note; - TS sh-ob, Le ch “inent également dans différents cen-, sonnel de plus de soixante artis- national, O Canada, | Tél.: RURAL

midi. ous, ; i _|COLOMB du Conseil de Beauce, ct | Te mereredi soir prochain, sera fres pour la dernière année n'ont tres du Comté de Beauce. Mos musiciens et chorist ui  Sincères remarciements à M. J
gens 1! nous fait plaisir de donner à !les profits en seront versés au Con- donnée au cercle, par une de nos pas encore été publiés. Le n sel 5 et choristes, a A, Delage pour sa énéreuse hos. ! Demandez-les à votre

ie cb ‘>< lecteurs quelques renseigne- |seil pour ses oeuvres sociales. autorités religieuses, une conféren- | A son retour d'Europe, l'an der- ST | nous présenteront le magnifique piltalité et son encouragement pro-! restaurateur.
{mite monts qu'il nous a été possible La venue du célèbre magicien ©€ QUI promet d'être des plus inté- nier. l'hon. M. R-R. Bennett avait | programme qui suit. Lundi le 15 digué à la jeunesse sportive

l'btenir sur ce merveilleux magi- ANTONI suscite beaucoup d'intérêt |lessante. Chaque membre se fera| ; “ érogaîté d° ue DE E février : “Rigoletto”; mardi le 16 € 3 eville sûr .
Te B : p di aE SLA parlé de la nécessité d'équilibrer I; : “Rig : mardi © Lu club Benuceville-Ouest remer-

, im. La représentation que cet ar-|dans notre ville et une assistance UN devoir tout aussi bien qu un |? a février : “Carmen”; mercredi en cic sincérement Mlle Ita Grenier qui
perdit se présente dans une soirée com- monstre se rendra certainement à plaisir d'y assister, population des diverses parties de III een , tan ea WF nro à bien voulu servir à ses membres

i alla ‘’vte comprend plusieurs illusions à la SALLE LACROIX pour se faire Cercle CHAPMAN. ‘l'empire. Il avait insisté sur la po- Le ler février est décédé au Sa- matinée le 17 février : “Lucie de des rafraichissements qui furent
cote BR — ——. ipulation restreinte des dominions | natorium du Lac Bdouard, M. Ar Lammermoor” et mercredi soir: fortement appréciés. VE rae CHARLES RIOUX

! ° we n erlleux, : € S s , ; =

trat COURS CRIMINELLE Sir Edward Beatty avait parlé dans de M. et Mme Olivier Veilleux, de “Faust” : , Remerciements aussi au club À. NOTAIRE

e l'on | le même sens. ; Québec. M. Veilleux, qui était voya- Les billets seront en vente le 8 oh ¢. pour avoir bien voulu pré- Beaucevill E t
made Docteur L. H. LESSARD La tenue des Assises criminelles. Les déclarations officieuses qui Reur de la Manufacture de Biscuits février au Palais Montcalm. ter curscostumes auxMemaice es. e-Ls

hspor- . o o ’ dans le district de Beauce a été fi- viennent d'être faites par le gou- OCinon suivait un traitement, de- Hi marie: He Hq Co fmmeubles.préts sur

ro de | » + qe . ° xée au 2 mars prochain. Une qua- |vernement sont donc de nature à | : mops ot (emi orsqu une Alignement des utpes: surancefe

gens 4 Spécialité: Chirurgie rantaine de causes sont inscrites calmer les craintes provo os par cette complication vint subitement | Ville-Quest Ville. E t Assurance feu

mech Ex-Médecin réaid : oe | sur Ie role, mais on ne croit pas que Tos discours de l'ancien premier u i mettre fin @ ses Jours. NOMINATIONS RENDUES © BUTS = “FGFe (Iu kote de
: x- ecin résidant de pital Général de Verdun plus de quinze causes soient enten- : mi Outre son père et sa mère, il lais- ‘J.-d'Are Vei Gilberte N . F

4 ave A | Ex-Elève du NewYork Polyclinis Hospital dues. Mtre Antoine Lacourcière agi- Nistre tory. le dans le deuil, cinq roves: Ain PUBLIQUES ,J- d'Are MCerts Nadeau| G. ORTIER

& de à ra comme substitut du procureur- i - jami ¢ élè i ‘ 5 3

CHIRURGIEN DE L'HOPITAL DE BEAUCEVILLE général dans ces différentes causes. Bene SeBenjamin,Paul€© Gall Helene Fortin SuzaneDoyon Bureauà :

B : ch ° M = . UN OURS EST necticut,Joseph et Gédéon, de Qué-| Les nominations suivantes ont été CENTRE L'HOTEL DE VILLE

ureau: chez M. Alfred Fortin SYMPATHIES bec; trois soeurs : Mme Cléophas faites par le cabinet provincial, à Bella Doyon Rita Roy _

sse- eo © Grégoire, Corinne, de Beauceville, ses dernières séances: AILE DROITE

omi- BEAUCEVILLE-OUEST, P. Qué. Le ABAT TU CE MATIN QuébecMeve.érras, [Rose de MM. Donat Manseau et Henri La- Juliette Mathieu C. Grégoire

= o 3AeFA1Cen A MARBLETONServer, ni eede mows do Mmauds roscate put on5 odes pp “BEGIN
: — le président Lucien Fortin et réso- . l'abbé Pierre Veilleux, curé de teurs de la division d'enregistre- SUBSTITUTS ”

an. 1 — ; : . > .
vu. lu à l'unanimité qu’une résolution Maria, comté de Bonaventure. | |ment de Wolfe. Lucienne Poulin M.-Ange Poulin Courtier cn Assurance

J D ’ de sympathies soit envoyée à la fa-| Marbleton ler. — A une époque Les funérailles ont eu lieu à Qué-| M. René Millet, médecin, do St-| Marcelle Bernard Régina Paradis FEU VIE ACCIDENT

V r HERVE RENY Dr ANTONIO RENY mille de M. Joseph D. Mathieu et |où maître Brun a coutume de dor.| Dec, cette semaine. Germain-Grantham: coroner con-|SuZanne Doyon Simonne Mercier -

Lio que copie de cette résolution soit |mir, les ci A Mme Cléophas Grégoire et aux ot d Simonne Paré Andrée Fortin réee :

uo Chirurgicn - Dentiste Chirurgien - Dentiste envoyée à l"““Eclaireur” pour publi- mir, los cltoyens de Marbleton ont| autres membres de la famille en Joint pour le district d'Arthabaska. ARBITRES Représentant «

|_— S cation. été fort surpris ce matin d'avoir la|deuil nous offrons nos sincères con-| M. J. Comtois, médecin, de St-| Henri Lacombe Gérard Mathieu Great-West-Vie
wo t-Joseph, Beauce Beauceville Patrick DOYON. Sec. visite d’un bel ours de quelque 400 doléances. Barthélemy, comté de Berthier: co-| PUNITION : Beauceville - Ouest, °

1 —_—— livres. Le quadrupède fut aperçu roner conjoint pour le district de| Suzanne Doyon, 2 minutes. P district d
: Burcau ouvert à tous | B ille-Est, A Our oF oe

‘ Absent les mardi et jeudi de de 9 h. am. à 8 ets Tout système est t près de la grange de M. Conrai ADI 0) Jollette, avec juridiction sur le dis, =tn BEAUCE

chaque semaine. Edia or oe toute pose un affront àla ny Doyon. 11 semblait attiré par la: ] trict électoral de Berthier. Téléphone RURAL

ce Deschène A-D. Sertillanges faim. Le chien de M. Doyon donna THEATRE M. J.-N. Paquin, médecin, de St. lle. P

l’alarme, et MM. Philibert Thibo-; David-de-Yamaska: coroner con- REMERCIEMENTS Beauceville, P. Q.
deau et Antoine Grenier, de Marble-| QUEBEC joint pour le district de Richelieu.

n ton, et M. Roger Lemelin, de St- (Programme sujet à MM. J-Ernest Blanchet, tabaco- Les candidats élus. Cléo-

Hôtel N ti ] Aoe donneral changement) niste, Eusèbe Larose, agent d'assu- fl! phas Veilleux, Achille Gou-
à a IONa aAntal \ immédiatement la chasse à l'anima VENDREDI, SAMEDI, ,rance, Aurèle Roy, fils, marchand et [| jet et Lucien Mathieu remer- GARAGE BARIL

| J.-G. GODBOUT, Pro snafirient | pig 36 FEVRIER ‘Herménégilde Beaudoin, agent d'as-'

Ji

cient les électeurs de Beauce-

’ Pe. ma es maux ee surance, commissaires de la Cour|f| ville-Æst du vote qu'ils leur L.-P. BARIL, Prop.

St-Geor ; , ; DIMANCHE, LUNDI, MARDI,
ges - - soit adressée a leur confrére Regi- MERCREDI, : .

| ’ Cté Beauce, P. Q. nald Mathieu et aux autres mom.| 7-8-9-10 FEVRIER ce, Hull: juge de paix pour le dis- Restaurant à louer

= bres de sa famille, à l'occasion de. “LLOYDS OF LONDON" itrict judiclaire de Hull. Vendeur Autorisé

la mort de Mme Joseph Mathieu et! Freddie Bartholomew, Madeleine | Restaurant dans la meil-

Suivez le chemin longeant la Rivière Chaudière pour : eeaie 3eoPN srrolls Tyrone Power ure partie a aaflro declaireur” _ ___ eauceville 8 ors de !
blication, , € -

HOTEL BEAUCEVILLE © i JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, UNE PRISON FERMEE l'eau. 2 appartements for

| SER [|| man 20 viearpar33.com: ol
.

deux grands filme ; nant: a es, -

LICENCE : BIERE et VIN PERDUE NAISSANCE ! *STOWAWAY" La prison de St-Joseph de Beau- toirs, vitrines, balance mo- \

BEAUCEVILLE | Shirley Temple.Robert Young ce est fermée depuis que le Dr derne et tout l'accessoire
Montre-bracelet perdue, à M. et Mme Cléophas Veilleux ont 8 |CHARLIE cHANRT THE OPERA" Ephrem Lessard, médecin de la pri- pour créme à la glace, une

Touriat.s ot Vo COURANTE, CHAUD Récompense promise à |f|fille. née le 30 janvier et baptisée

© oTascers FROIDE. sr qui la remettra À : le même jour, aous les prénoms de: Warner Oland, Boris Karioff le gouverneur de la prison, a fait S'adresser: SERVICE: Accumulateurs,
REPAS A TOUTE e Mari . Marie, Thérèse, Huguette, Pierret-|PF

mo

— — — — — — — — alors fermerl'établissement, ot l'U- ; générateurs, moteurs

Tin HEURE “UN CHES 801" arie Laure Giroux te, Parrain et montrai M. Mar- nité sanitaire duAdeBeauce S. A. POULIN, électriques.

, -t RURAL 840 TéL: NATIONAL 11 m1 2 cel et Mile Berthe Veilleux, frère manche... a pris soin du malade.

La

prison ne BEAUCEVILLE-EST SERVICE rapide pour toutes

- i et soeur de l'enfant. Porteuse : Mile

[|

Matinte: di co sera réouverte que lorsque ce der- ;

J. A. DELAGE ENRG. Prop. L'Eclaireur Ltée Tous les olen: . . . . . © nier sera en parfaite ole de réta-

|
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Sur la route Nationale Lévis-Jackman

LE RENDEZ-VOUS DU PUBLIC
VOYAGEUR

ière et Vin

 

 

 

     

Accommodation des

 
SOUS UNE NOUVELLE ADMINISTRATION

     

  

    

CHAMBRES AVEC EAU

  

detête, névralgies, rhu-
mes, lagrippe, douleurs

riodiques,etc. Faciles
prendre—plus solu-

bles que les tablettes.
Eneepartout

    
   

    

 

 

partir de l'Eclaireur Ltée
chesM. Paul Giroux.    deux grands films :

“THREE SMART GIRLS"
avec

Deanna Durbin, Ray Miliand
auss

“FLYING HOSTESS"
avec

Judith Barrett, Wm. Hall

  SYMPATHIES
A une réunion régulière des

membres du Syndicat Catholique
en Chaussure de Beauceville, i' a
été proposé et résolu à l'unanimité
qu’une résolution de sympathies|

   
   

 

qui fut abattu à coups de balles. |

|

|
|

 

    

    

 

   

 

      

  

 

   
 

le plaisir d'annoncer à leurs pa-|
rents et amis la naissance d’une ave  

  
            

 

Clarisse Veilleux tante de l'enfant.
Nos félicitations,

i Vital-de-Lambton:

de commissaires de la ville de Thet-

ford-Mines, pour y tenir la dite

! Cour.
MM. Joseph Belleau, rentier, St-

juge de

“pour le district judiciaire de Beau-
ce: Louis Labelle, agent d'assuran- : ga

  

son, a découvert que l’un des déte-
nus, du nom de Rouleau, était at-
teint de diphtérie M. W. Poulin,

blissement.

paix !

ont donné. Ces nouveaux

échevina feront tout en leur

pouvoir pour répondre à la’

confiance qu'ils ont reçue.

 

 

 

 

 

glacière qui peut contenir as-
ses de glace pour la saison
d'été. 
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St-Georges, Beauce

STATION DE SERVICE

McColl Frontenac
Gasoline Marathon Blue

Huile Red Indian
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AVANT: Une cuisine à Valois, Qué.; photo prise en novembre dernier.

Il y a, par tout le Canada, des milliers de cuisines comme velle-ci:

propres, mais démodces, car on n’y a pas tout à la main et il es
difficile d’y travailler.

 
APRÈS: La même cuisine, modernisce par le propriétaire vuivant le
Plan d’amélioration des maisons d’habitaticn.
travail y est réduit au minimum, au point que c'est un plai-ir 'v
travailler. Notons que cette cuisine est la première refaite en €
conformément au Plan d'amcélicration des maisons d'habitation.

Dans une multitude de 1 vers cit

   

 

  

nadiens la cuisine ne marD- le
nom. Dans d'autres 1 cu sie est
une des pièces lp... atravan-
tes : bien outiliée d- beuux u-ten-
siles reluisants, eguves par des dé-
corse agréables, manie d'uvros ares
commodes.

Grâce au Plan d'umes rats
maiscns d'habitation, ent ous
les auspices de La Cogn ni-
tionale de vlacen rr, oo seconde
cuisine se trouve la portes de
toutes les femmes vunndiennes.
Pour vous € convaincre nous re-
produisons ci-contre eux pheto-
graphies qui montrent la metumor-
phose d'une cuisine.

La cuisine qui figure à la pre-
mière vignetie es: la premiere qui
ait été modernisée suivant le Pian
d’amélioration des maisons d’habi-
tation. Une dame de Valoi, pros de
Montréal, a compris, dès qu'elle eut
vent du Plan d'umelioration des
maisons d'habitation, qui comporte
des avance- de funi- à des condi-

 

tions très génereuses, au 1 y avai
là une occasier des + 2- : ap
ses : elle avait H-. Toe
velle cuisine + +! . Cae
l’aurait.

Compare. i-
le chiche “avant” 25 vo un
sine assez jolie. minis dee oe
bien démodé : on remarsue Ye puéle
à l'huile; cette chose qui a l'air d’un
réservoir à eau chaude mais ul cr.
réalité ser: '
les: l'évier ne i
gouttoirs de chaque ©.
dessous, | < :

oui heurtent l'ocil: a glaciere
cien modèle; |
tiptten ur ToL 0

sous l'évier Ce

 

i

ave nu

an-

st Na non

CROISIERE 0-
AUX ANTILLES

M. Viet, FE Eke ooo da

service des pus<sager- de (à Cunu-
dian National Steut<ht= astonce
pour le prochain mois une double
croisière aux Antilles pour vova-
geurs de lauwue francaise, Le die

    

  

  

part s'effectueru de Mortal €
mercredi soir, 26 anis or (in -
bec, le lendemain non Le voa
geur= ont ie choix d'âne vu ere

de 11 jours aux Bernie - of de 20
jours à la Jamuique, «© passant pau
les Bahamas. Les jeunes couples en
voyage de noces et les vieux cou-
ples célébrant leur- nioce- d'argent
ou d'or bénéficient d'une remise de
5% pour les Bermudes € de 107
pour la Jamaïque.

Le désintéressement est le <a-
crifice de toute sensualité à la loi
de la dignité véritable. -- Louis
VEULILOT

S'est abattu sur elle et parl

À laquelle obéit le rythme
Colombe. elle s'élance, à la

Pur chant d'amour jailli d

S'élance Vers le ciel en une

File chante. Un figuier sur
| e cel a la couleur profond
dlisabeth se tait. et Zachar

Cependant. invisible à la \
Au-dessus des grands lis q

Son luth éblouissant dressé

UNE LETTRE,
—ÉLOGIEUSE

Le service de publicite de la
Brasserie Dow, de Montréal, nous
adresse copie d'une lettre qu’il
vient de recevoir d'un brave curé
de la région de Montréal. I! s’agit
de l'émission du “Cure de Villa-
go donnee sous les auspices de la
Brasserie Dow, et nui est évoutée
par des milliers d'auditeurs, cha-
que soir de la semaine. Les lignes

de M. le cure Pilon sont viajes el
‘Ustes, en tout point, et vous le fee
heitons d'avoir rendu hommage à
“Brasserie Dow qui à fourni au
‘aient de M. Chonuette de se pro-
«tire d'une =1 belle façon et, à nos
populations, d'entendre un remit
tien canadien-français of d'une
Ludte merite Voici cette lettre -

Elle est commode: le

tie:

LA Brasserie Bow.
cubic cn te Pat agreable 120 Notre Trandette Unes” lu vu de eutte Morrell, Pog -

' Boeprojet hes artistes nr, sstudrs
oe eo cae Po au

: Pur Coonan RE: 1H CURE DE VIEL AGE
. 3 + >, n'ait' i To CL en Dot us ns au Fa a lu cn

; ; } Toe NC Cisne we se Phe,i. ao L . Ceased Sd ea ‘ in Conate ‘. .en ce, qui 7, eR i pol adn : aI
Lo Ca aon Pénhe-Pratçaise « sthodigae de ne
! oe oo Co fre Proving oh Quotes, Comme
nn oan Lun ode parois. et uvart charge

ir eu 2 pay TaMess qui souvent Pita wes
CL , Cae à concert= ti AFORTimes ur nous‘ n pu ie électrique pour la nm radio difTuse. car 5e realiseAT vefrigerats Lever Hhportance «© l'ilucnee vnorme

de veette propagande de la radio.
Cette influence s'est exerece dans

le passé, de desirerais qu'à l'avenir,
«lle devienne ur des leviers de l'in-

Les na use Jolie tat none de
Shes Lee <s0ires comrrmeodes pour
cru Vaisselle, et, Partout, des

   

armoire et des Uroirs vraiment né- 5 . ! ! jPs dune ae as L'on lien Canadivine-Française chez
cute n ler ten pa- 7 ge ; . .eo Col de dés er Vvairs el puètes

Mais combron ia coute ré}? 07 Plus distingués... M. Robert
VO ane eue demandent non (Poele à su avec <a plume fa-| oo Pr tre on ome un Lt vt oss connaissances approfon-
Co Tho ~Dirnit a gn V0 des populations de nos villas. La oasis À HS CU campagnes, dessiner une

\ doe Teper reper go PERE pavBilte et varive du type
Coe Conn Sao, =e. DertiensFran wes Voilà le villu-

, a enties par RU ¢~ habitants; tragédie. co-

 

cie ve mélent et anusent les au-
Aine fuçor infinie, mais

dus coussins
cnrsement re  

   

  

 

*, vu Sue et “yours la honne influence du; Ç per tnt Cu cs, “1 domine et jamais, à maL ostJe Carré et le Village
ne : “unes, mais les persor-
fau. TOR “emblens réels Ce VU.
pps TE © de notre, vous corn.,Ç chu ! balntants, Jeunes oyÇ 0 DR Cuvesabitiens er deoan So > Us connais. a ‘So | dnees qe Ù Le sEMp_ethicu a

“ ar mutre dire Fraley
“nie uv Ce da - peer teenViet ir le courent Lh tara. et it. » Probe da = In cie rte

as cie ques d'une lettre de
SR CU RU Lee mr.
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“Latrines peur leur valeur mo-

 

; - cet Te vsnn user te
Po 1 Reddo president a dan so

oe ae Pis enger Association
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coe de Te pee a Canada le rrogtanume du “Curé de Villa-
Le Sr didi = nu 45 ce01 les pria d'udapter des exe

au livu de
croche” du

carnations Inoffensives
rrotane “Etoile
mare Theberge, 1 “Funéruilles”
de Didace Brunet... “Ciboule de
Cibeulet” de Gédéon Toupin, le bar-
her du Village: et... “Vieux Gi-
braîtar” de ce sempiternel affaire,
Prind'amour.

Je me souviens qu'un soir Mes-
sieurs Theberge et Bouchard ou-
hlicrent leurs aspirations rivales —
leurs familles étant dans le trou-
bile,

J'approuve l'esprit chrétien de
ces émissions. J'aime l'atmosphère
de tolérance et l'entente sympathi-
que que ce “Curé de Village” a su
inculquer à son troupeau et je

‘tiens à féliciter les commanditaires
de ces émissions qui ont su, tout en
évitant le vulgaire, amuser et in-
! notre population Cana-

_ ee...

“Le <réetaire du Festival-Cor-

= de Musique du Québec nous
“communique que les formules
“d'inscription sont maintenant a la
“disposition des candidats qui en
“feront lu demande à 1265. rue
“Stanlev Chambre 11 Mont-
“réal.

“L'inscription au
“être faite avant
“ress,

doit
mars

concours
le ler

‘téresser
dienne-Française Catholique.

(Signé) Charles PILON, Ptre.
Curé de St-Vital, Montréal-Nord.

————em

| VISITATION

Un chérubin accorde aux strophes du pocme

ree.

 

| Elle chante. Dans le jardin de Zacharie.
Droite au milieu des lis qu'elle égale en splendeur.
Pour répondre au salut d'Elisabeth, Marie
En un cantique ardent laisse éclater son coeur.

Elle semble un roscau qu'embellit latempête.
Le souffle surhumain qui. sous l’ancienne loi,

; Fit tonner ou gémir le verbe des prophètes.
¢ par sa voix.

Fille du Roi-Poète, celle observe la règle
des Hébreux.
suite des aigles.

Et son vol virginal l'emporte plus haut qu'eux.

l'oute humaine beaute devant toi shumilie,
‘un sein qui porte Dieu.

Et dont chaque verset. pareil au char d’Ele,
ssor de feu.

son beau front se voûte.
e des bluets.
12 écoute

Avec ses Veux ainsi que font lus sourds muets.

"rerge elle-même.
u'effleure son orteil.

dans le soleil.
Jours MERCIER,

UN LIVRE BIEN AU

PUNT
Nous avons eu la bonne fortune

de feuilleter la récente publication
du Dr Rajotte, Instructeur au Ser-
vice de l'Elevage des Animaux à
Fourrure, sur l'Elevage Rationnel

‘carte de la circonscription de Dor-

 

 

  

  

‘autres paroisses, Saint-Zacharie et | glisser

L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 4 FEVRIER, 1937.
—— —
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fque, je viens de vous démontrer
aussi que c'est totalement déraison-
nable. Mais, au point de vue politi-
ique, il a une raison et j'en con-
‘viens. ify a cette raison-ci : la pe-
tite paroisse de Saint-Luc qui
‘compte environ 150 votants a don-
iné 129 de majorité libérale et en
1935 une majorité libérale de 188.
Eh bien, vous allez voir, si vous
voulez bien continuer à suivre cet-
te esquisse, qu’il y a quelque chose
que je reconnais bien encore au
point de vue art ancien, comme
étant parfait. Vous avez ici la queue

l du lion, la queue du sphinx. Vous
|savez que le sphinx avait unt tête
‘de sphinx mais un corps de lion. On
ta voulu faire quelque chose pour
que se dessinât la queue du lion.

bien, on a supprimé ceci, qui
représentait une belle paroisse dont
on était fier dans le comté de Dor-
chester, la parvisse de Saint-Maxi-
me de Scott. Au point de vue art,
je reconnais que mon prédécesseur
.avait parfaitement raison, mais
tant au point de vue géographique
qu'au point de vue psychologique je
| répéte que ces gens étaient absolu-

. i ment de Dorchester, et au point de
Musntenant, medirez-vous, y #-jvue électoral il .y avait encore la

t-il une raison geoxraphique POUF | même raison. Regardez encore les
Just.fier l'attitude de l’ancien re-!yapports du directeur général des
présentant de Dorchester? Il pour- élections, pour 1930 et 1935, vous
liut, à mon sens, y avoir trois rai- |. verrez que St-Maxime donnait en

la raison géographique, la 1930 une majorité libérale de 91,

   

 

  Casse TOUX
RHUME - BRONCHITÉ

Vous conneieses les sympté-
mes d'un rhume. Ne cower pas
le risque, prenss, tout de suite
du Sirop ESKIMO et vous dé-
seuterez vote shume avant qu'il
se soit implonté. Csoignez les
complications d'un rhume
négligé. Le Shop Eskimo
prévient of soviege RHUMES.
TOUX, BRONCHITES, et

  
      

      
  

 

       

    

 

TUN SPHINX

sons :

raison psychologique ou, enfin, la. ot après avoir pris St-Maxime de
dernière et la moindre, la raison ; Scott et l’avoir placée dans le com-

ité de Beauce, Saint-Maxime, com-
| me protestation donnait encore une
| majorité libérale de 190.

Monsieur l’Orateur,

politique. La raison géographique ?
Si vous voulez bien regarder cette

chester, que je ™ontre en ce mo- | je voulais |
ment à la Chambre, vous reconnal-'soumettre ces faits à la Chambre, 1
trez facilement le sphinx. Je vous {parce que je me rends compte que
priv de regarder le facies : c'est le ‘la motion de mon collègue de
sphinx — regardez le nez, le men- Champlain est bien justifiée, Quel-
ton, tout cela est parfait. *quefois, pour des fins politiques, on

Il y a ici, devant le facies, deux | peut — je le reconnais — laisser
3 > - certaines petites injustices,

Sainte-Aurélie, qui, faisant partie|anodines; mais, par exemple, dire
du comté de Dorchester au fédéral .à des milliers de personnes : vous
depuis plusieurs années, avaient | ferez partie d’un autre comté bien
demandé, quelques années seule- ‘que votre désir soit de faire partie
ment avant l'élection fédérale de; de Dorchester; je vais vous expé-

du Renard Argenté. 1935, leur réintégration dans lelgier dans un autre comté, unique-
| comté de Dorchester pourfins pro-ment parce qu'aux prochaines élec-- ns vinciales. Le conseil, le maire, les ‘tions je veux me faireélire, je veux

; an autorités de la paroisse avaient de-'abtenir une majorité pour mon par-
i ee mandé que ces paroisses fassent ti, je dis que” c'est indigne d’unEATS partie du comté de Dorchester pour homme qui veut représenter ses

les fins provinciales aussi bien que concitoyens dans une chambre com-
. Hfedérales. On admit dans Dorches- ne celle-ci.

- “ ter, et avec plaisir, les braves po-
f pulations qui constituent les villa- ———

. wes de Sainte-Aurélie et de Saint-
> * Zacharie, et tout le monde était

heureux. Après l'avènement de

 

  
br \. RAJOTTE

*
Aa delu de Juo0 cultivateurs s'a-

donnent à cette indu-trie dans la
Province de Quebec, Des capitaux
considérables v sont engagés, el
non au Hasard, surtout depuis la
fondation d'une Association Pro-
vinciale qui a pris à coeur la ré-
rganisation du Service de l'Ele-
vage des Animaux à Fourrure sur
une base progressive et scientifi-
que, Doter lex nombreux éleveurs
québec-quois d'un manuel rédigé
sous une forme populaire, simple,
à la portée de tous, mais reposant
ur une doctrine sure, éprouvée, et
a la puge, voilà ce que demandait
‘A-<cciation des Eleveurs de Ree
rards u la science et à l'expérience
cu fn R, Rajotte. Cu dernic: -‘est
écrit cotsclencieusement de sa
Cone CU reste a souhaiter que ce

répande immédiatement
cultivateurs, éleveurs de

[+ triomphe rapide de cet-
le canadienne € québee-
Cu ce prix.

DORCHESTER |
SERAT-E REMANI
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Low weds Dorchester ur
te torale, represente cari-
cuttre depuis ln redi-tiie ir, des
MOTOR électoraux du gouverteinent

:

,On n'avait pas eu ici quelque chose ¢t Henri Roy, de St-Joseph, étaient À

on 8 été oblige de couper le nom ict. a donné une conférence agri- |i

{

leesseur, uniquement — je ne veux Montréal, visitait sa famille, M. et

t
|

i
1

+

de MOHGE, Brune Ce, dé- {dire : peut-ètre ÿ u-t-il une autre

Benoit a declare Lier ay Come
mates Mo Tomard Trente M.
Tren bla parla en five Oe la !
vescdatie-
pute Ce Champlain, un dessu
création d'un comité pa
de nouveau la carte, utin de don- | c'es absr ont ‘TAIs : 5. ‘Pot pe dde Seti VA QE c'est ; abs lumen deraisonnable: Ponicrean, en ronplacement de M.

, vo i; i brn hem pas au point de vae psychologic po) Jusqueer Ca'ade. Voici d'uotleus + ofis- ee Cecour de ML Frembla PL —— Tuess ce Au fefieitations aux nouveaux

M. l'Orateur, ion collegue. hon.,
député de Champlain, à cru devoir,
l'autre jour, citer comme ur fait
patent d'iniusties la caricature du
comté que j'ai l'honneur de repré-
senter duns cette Chambre. Il a eu
parfaitement raison, Le remanie-
ment de la carte électorale qui doit
avoir lieu après chaque rucense-
“ment décennal a été décrété pour
équilibrer les populations des diffé-
(rentes circonscriptions, pour per-
mettre à des groupements à peu
près équivalents en nombre. autant
'que possible, d’élire un représen-
tant à la Chambre des Communes.
Quand l'honorable député vous a
montré la carte de la division élec-
‘orale, il ne vous a pas parlé du
chiffre de sa population. que je con-
nais évidemment mieux que lui;
mais si vous consultez le rapport
du directeur général des élections
pour 1930, vous vous rendrez comp-
‘te qu’au lieu d’équilibrer la popula-
tion entre Dorchester et Jes comtésLES HOTELS DU C N R ;aVoisinants — comtés libéraux et

o Ne BRe reconnus comme tels, — Rellechas-
ie et Beauce, on a accentuéla dif-M. Joseph Van Wyck, directeur ; férence de population qui <xistait

du service des hôtels du Canadien [entre ces divers comtés. Vous meNational annonce que la date d’ou- permettrez bien, M. l'Orateur, dejerture des hilets du Cana: Serdenchifireain.“untdien National a été fixée. Jasper oda divisPark Lodge. sera ouvert cette an- (électoralede Dorchester comptaitnée du 15 jui ! la pus ; © 245Minaki Lodgeduasan = âmes. La circonscription de Beau-
reptLore du28 juin au lationde62,700aresyn Be": juin Pe 15 septembre et oe cam ldécesseur, ayant évidemment com-| de pécheurs, à Medecine et Mali. | lètement perdu le souci de l'équi-
gne Lake, du 15 juin au 31 août ibre, — qu'il devait essayer de ré-“ |tablir — a donné quatre paroisses— du comté de Dorchester au comtéLa retraite c'est un parfum qui de Beauce, qui comptait déjà à peuembaume toute une année, c'est près deux fois la population duune lumièra qui. aux jours obscurs,

|

comté de Dorchester.montre la route, c’est un élan qui
permet de monter plus haut. — R.| L'oublie est laP. VUILLERMET. puisse faire aux

 

pire insulte qu'on
morts,

de ladraison? Non pas Une raison géo-
&: 7 numleér graphique, je vous démontre

|

mon prédécesseur, il leur déclara:
vous He ferez plus partie de Dor-
chester, vous serez dorénavant de
la Benuce pour les fins fédérales, seph ler
ulors que vous venez d'obtenir, nis, enfant de Damien Veilleux.
pour les fins provinciales, d’être Parrain et marraine : M. et Mme

NOTRE-DAMEDES PINS
NAISSANCES:
Le & janvier, Joseph, Lucien, De-

 

 

A MONTREAL

 

ct 1e MS car aber nel
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RESTAURANT CAFETERIA

Adélard RAYMOND, Vice-Président 
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 du. < Dorchester. 11 n'y avait pas, Lucien Gilbert a .
vee eniever cox paroisses-li qu’u- — Le 20 janvier, Joseph, Marie-
ne scale raison, non pas la raisen Louis, Lorenzo, enfant de Napolé-
Leorranhique, non pas, certaine- on Gubert, Parrain et marraine :

met, la raison psychologique, par- M. «t Mme Lorenzo Gilbert.
ce que, au conseil de comté, on - Lo 21 janvier. Joseph, Denis,
svt de maire de Saint-Zacharie, Gaston, enfant de Albert Bourque,
N'aviat le aire de Sainte-Aurélie, Parrain et marraine : M. et Mme
4] avaient demandé à faire partie Napoléon Bourque, de St-Georges,
du comté que j'ai l'honneur de re-  —Le 26 janvier, Marie-Ange,
érésenter ici, Mais M. Gagnon les Sabine, lta, enfant de Laurent
‘rouvait encombrants, non pas, je l'oulin. Parrain: Berchmans Pou-
lu repète, au point de vue géogra- lin, frère de l'enfant; marraine :
vhique, mais au point de vue poli- Marie-Marthe Poulin, sseur de l’en-
tinue. par exemple, parce que fant.
Saint-Zacharie et Sainte-Aurélie, à Nox felicitations,
l'élection de 1930 donnuient respec. eo
tivement, pour Saiînte-Aurélie une VA FT VIENT :
majorité libérale de 76 et. pour Mile Madeleine Gilbert est allée! 6Saint-Zacharie, une majorité de travailler à Beauceville. chez M. À
173, libérale aussi. Marcellin Poulin, pour quelque
Au point de vue archéologique, le temps. ;

sphinx n'aurait pas été complet si "MM, Joseph Roy, Léonce Roy

pour dessiner correctement la tête €N voyage d'affaires à notre-Dame,
du sphinx, I y avait une petite pa- Chez M. Emile Roy. ‘ ;
roisse, ici, duns le premier trou que --— Mme Joseph Poulin est allée
vous voyez : c'était la paroisse de Vendre visite à sa soeur, Mme Tho-
Saint-Luc, qui était l'enfant natu- Mas …
vel du comté de Dorchester, ot deux Maine dernière,
cantons, le canton de Stand, dont M. T. Busque, agronome du dis-

en deux, parce qu'on avait mis ce Ole, à Notre-Dame, mercredi der-
canton dans Bellechasse, et le can- Mer, chez M. Emile Roy,
ton de Ware, Eh bien, mon prédé- Mile Catherine Gilbert. de

pas insinuer qu'il à cu des préoe- Mme  Oetave Gilbert, la semaine
cupations politiques ou électorales, derniere,
je ne veux pas insinuertelle chose, 7 MM. les abbés Fernand Doyon
—- Mais À tout événement, il y na un “! l'igène Morin, veclésiastiques au

trou, ici, qui permet au dessin de Seminaire de Québec, sont en va-
la tête de sphinx d’être parfait, 11 vances dans leurs familles. pour
l'a fait, ce dessin, il a enlevé la pe- TUelque temps.
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Connaissez-vous

“LE TERROIR” ?
Revue Mensuelle Illustrée

Organe de la Société des Arts, Sciences et Lettres
de Québec.

 

Fondée depuis bientôt dix-huit
ans, cette revue régionaliste met en
relief nos activités intellectuelles;
travaille à ln eurvivance de nos
qualités distinctives; combat pour
la refrancisation; préche la fierté
nationale et l'attachement À nos
moeurs, coutumes ct traditions.

 

 

 

 

Un numéro spécimen vous sera adressé gratuitement.
en écrivant à :

“LE TERROIR LIMITEE”

$ No 76, du Pont, . Québec
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Jolduc, de Beauceville, la se-

tite paroisse de Saint-Lue, il pa —-Plusicurs Jeunes gens quienvoyée dans le comté de Belle. “taient allés travailler duns Jes
chasse. chantiers, sont axrivés parmi nons-

‘es jours derniers,
RAISONS POLITIQUES Mme Alfredo Rodrigue, de St-

Eh bien, monsieur l’Orateur, je eue, dusev quelque temps dans sa| fantile, chez Met Mme Albert Mo-vous donne une explication pour «co vin,
premier trou que l'on à fait dan. lv
comté de Dorchester. Vous allez me NCUVEAUX CONSEILLERS:

M. Lorenzo Gilbert a été élu con-
seller on remplacement de M. Jo-

UC soph Poulin ainsi que M. Philippe

 

 

Dérangements
d’Estomac soulagés EAST BROUGHTON
M. John Ciosek trouve que porta ac ré Cor

D: 5 perdait il y a quelque temps un de
le Novoro du Dr Pierre l’a sex braves pionniers dans la per-
beaucoup aidé pour déran. sonne de M. Auguste Dodier, décé-

, dé à l'hôpital de Sherbrooke dans
gements d’estomac. sn THe année et à sept semaines

d'intervalle, la mort vient de nou-
veau frapper cette famille en enle-
vant à leur affection, son fils aîné,
M. Irénée Dodier, âgé de 40 ans et
9 mois, après une brève maladie
xupportée avec résignation ot es-
prit chrétien.

M. Irénée Dodier laisse pour
pleurer sa perte son épouse, née
Lucienne Poirier, trois enfants en
bas âge, Valmore, Monique et Gon-
tran, Sa belle-mère, Mme Auguste

  
i

M. John Closck, Chicopee, Mass.

“Après avoir souffert de déran-
gements d'estonue pendant 20 ans
causés par une digestion et une éti-

mination défectueuses jo con
mençai l'usage de votre Novoro du |
Dr. Pierre. Mon estomac est mains‘
tenant en bon État”, Le Novoro du
D, Pierre, remède de famille qui a
fait ses preuves, n été employé]
avec succès depuis ces 150 derniè- :

res années par des milliers de per. |

sonnes. Il tonifie l'entommne et règle|
les intestins aidant ainsi à éliminer,
du système les matières qui pour-
rajent lui nuire. 1) agit doucement !
et naturellement. Gardez-en tou-
fours une bouteille chez vous, Nos

médicaments ne sont pas offerts
aux droguistes mais seulement A
des agenta locaux autorisés, Envo-
yes un dollar aujourd'hui à Dr, Pe-
ter Fahrney & Sons Co, Dept, RC-
4608, 254 Btaniey 8t., Winnipeg Man. pour une généreuse bouteille
d'essal de 14 onces,

Livré exempt de douane au Canada

Dodier; quatre frères: MM. Al-
phonse, Marc-André, Stanislas Do-

tdier, d'East-Broughton, Valère Do-
dier, de Bishopton; neuf soeurs :
Mme Sylvio Drouin, Emérentienne,
de Beauportvillee Mme Jean-Tho-
mas Nadeau, Alice, de Magog, Mlle
Maric-Anne Dodier, de Québec, Ré-
vérende Mère St-Mare Evangeliste,
de la Congrégation Notre-Dame, à
St-Malo, Québec, Mme Jos.-A. Val-
lée,  Ernestine, de St-Lambert,
hambly, Mlles Maria, Augustine,

Génoria et Marie-Paule Dodier
d'Fast-Broughton, Ses beaux-fre-
res : MM. Sylvio Drouin, de Beau-
portville, Jean-Thomas Nadeau, de
Magog, Jos.-A. Poirier, de Thetford
Mines, Willie Poirier, de Québec.
Ses belles-soeurs : Mmes Willie
Poirier, de Québec, Edgar Poirier,
de Thetford Mines, Valère Dodier,
de Bishopton.
A la famille en deuil nous offrons

nos sincères sympathies.

-

Une ou Deux Couleurs
2 Pour N'Importe Quelle Machine à Ecrire

Ou Machine à Additionner

A La Douzain-

Appelez 4-2307
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FONDEE EN 1910

tole TECHNIQUE quésrc
BOULEVARD LANGELIER, QUEBEC
Cette Institution offre mulntenunt les Cours suivants:

1° — Cours Technique - - qui assure une formation générals pie
parant aux carrières gulvantes: — Ajusteur-imnécrnicien, des-
sinateur, électricien, forgeron, fondeur, mouleur, menuisier,
maodeleur,

2 - Cours des Métiers - préparant À l'exercice d’un métier en
particulier.

3 - Cours spéclux répondant à
caniciens-garag'stes).

un besoin particulier Mos

4 - Nombreux cours libres du soir -

-

pour tous lew ouvriera gu!
n'ont pas eu l'avantage de suivre un cours industriel

Diplôme officiel Prospectus sur demande. >
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UNE NOUVELLE

DECOUVERTE

“LES VERRES
TILLYER”

De jour en jour la science met
i à profit de merveilleuses décou-
| vertes, résultats de minuticuses

 

nés, maintenant en vente à la :

BIJOUTERIE EPHREM POULIN
Voyez notre assortiment de montures de lunettes, avec ©: <(Ns

contour, les plus nouvelles et les plus à ln mode. N'oubliez pas

que nous faisons aussi les réparations. Si vos lunettes sont hri-
séen; adressez-les noi par malle et elles vous seront retournés en
deduns de vingt-quatre heures.

MONTRES ! MONTRES!
TOUJOURS en mains le plus beau et le plus grand choix de

montres bracelets pour Dames et Messieurs, dans les marqueles
plus célèbres et les plus en vogue telles que : BULOVA, CYMA.
MONTROSE, etc.. etc. Voyez aussi non jolls modèles de montres
de poche. Assortiment complet de chapelets de tous genrus Jus:
qu'à $10.00. Ils sont incomparables,

PLUMES ET CRAYONS
De toutes sortes et principalement une marque que tous pré

fèrent, la plume ot le crayon WATERMAN dans les prix variant
k jusqu'à $15.00 Je set.

BIJOUTERIE
Voyez-en notre Lel assortiment, magnifique suggestion pour

cadeau, bague de fiançailles, argenterie, ete, CONFIEZ ou ADHES-
SEZ-MOI von réparations. Une attention spéciale leur sera don
née. L'ouvrage ent garanti et fait dans le plus court délai.  
 

Ephrem Poulin,
BIJOUTIER - OPTICIEN

(d’ordennance)

ST-GEORGES EST, 
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| recherches, Demandez les verres Tillyer, les plus haut perfection:
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CONFEDERATION LIFE
ASSOCIATION

INTERESSANT RAPPORT

 

soixante-cinquième rapport

Le"de ln Confederation Life
Association qui a été présenté aux

ssurés et aux actionnaires de l’As-

sociation aujourd'hui, indique de
remarquables progres. Le président

de l'assemblée, ; R.-S. Waldie,

vice-président de I'Association, si-
gnals les guins importants qui ont

été faits non seulement au Canada,

mais encore en Grande Bretagne,

aux Antilles, en Chine et dans d au-

tres territoires. “Il est évident”,

dit-il, “que le redressement écono-

mique est mondial”.
Le portefeuille des assurances en

l'Association a atteint son
$398,499,-

Le

ours de ;

niveau le plus élevé, soit

dé
.

M. Waldie souligna les _proble-

mex qui réclament l'attention im-

mediate des gouvernements fédéral

et provinciaux. Il préeonisa la

constitution d'une Commission

ruvale aux fins d’étudier ces pro-

blèmes et d'en rechercher la solu-

tion. Parmi ces problèmes, il con-

river à atteindre nos objectifs, des
budgets équilibrés’,
De l'avis de M. Waldie, le recom-

mencement de l'immigration était
inévitable, que nous le voulions ou
non, mais l'accroissement de la po-
pulation pourrait bien résoudre
certains problèmes. “Il est donc à
souhaiter qu’on étudie soigneuse-
ment les moyens de faire augmen-
ter la population du pays. Le passé
nous a enseigné bien des choses et
si nous suivons une politique d'im-
migration dirigée et qu'on place des
terres à la disposition des immi-
grants d'après un plan et une mé-
thode bien conçus, cela devra nous
aider à réussir dans notre tâche
d'édifier et de développer une na-
tion”,

Il déprécia le développement du
sentiment de l'indépendance écono-
mique des provinces. Lors de la
Confédération, on attribua aux pro-
vinces certains droits exclusifs dans
des questions d'ordre interne, mais
jamais dans l'intention de porter
tort aux autres provinces, Aucune
province ne peut s’isoler des autres
et vivre indépendamment, sans por-
ter un coup mortel à notre unité
nationale.

Passant en revue les opérations
de l'Association en 1936, M. V.-R.
Smith, gérant général, dit : “Des
progrès sensibles ont été faits dans vient surtout de signaler la situa-

tion financière des provinces de
"Ouest, et la nécessité d'une colla-
boration étroite qui permettrait de |
maintenir leur crédit en dépit des
conditions économiques terribles
dont elles souffrent depuis plu-
sieurs années, Il déclara qu’on pou-
vait comparer les relations entre
l'Est et l'Ouest du Canada à celles
qui existent entre un père et ses
enfants, lorsque ceux-ci ont besoin
d'encouragement matériel et spiri-
tuel pendant leur développementet|
leurs débuts. Il fit remarquer éga-
lement qu’il était indispensable que
toutes les provinces respectent l’in-
violabilité des contrats, même si
ceux-ci sont temporairement oné-
reux. En outre, puisque plusieurs
compagnies canadiennes faisaient
des affaires sur une base interna-
tionale, elles ont lieu de s’inquiéter
sérieusement du maintien de la ré-
putation du Canada à l’étranger.

Quant à l’accroissement des acti-
vites du gouvernement dans le do-
maine des services sociaux, exi-
geant d'énormes capitaux, il lui
semblait nécessaire de délimiter
nettement les responsabilités de
l'Etat dans cette direction, afin d’é-
viter la déplication des services et
l& frais administratifs inutiles, et
aussi de découvrir d’où l'argent né-
cessaire devait provenir,

Au sujet du gaspillage résultant
de la duplication des services gou-
vernementaux, M. Waldie dit:
“Nous payons des contributions
aux gouvernements fédéral et pro-
vinciaux et aux municipalités, qui
souvent, ne font que répéter les
vfforts des autres. Ce qu'il fau-
drait, c'est non seulement une con-
solidation des services gouverne-
nentaux, mais encore, selon toute
rubahilité, une consolidation des
buvernements eux-mêmes, pro-
‘itciaux et municipaux, afin de fai-
e disparaître le gaspillage et d’ar-  

le développement de l’Association
comme grande institution interna-
tionale d’assurance”. M. Smith si-
gnala que l'Association, après s’ê-
tre lancée dans le domaine des as-
surances-vie collectives il y avait
juste dix ans, y avait ajouté dans
l'intervalle, l'assurance collective
contre la maladie et les accidents,
et, en plus, s’était chargée de la
gestion, au nom des employeurs, de
nombreuses caisses collectives de
retraite en faveur de leurs em-
ployés, “Aujourd’hui”, dit-il, “nous
sommes responsables de la bonne
gestion d’un nombre de caisses de
retraite qui garantissent dans l’en-
semble presque $2,000,000 de pen-
sions par an aux employés intéres-
sés. Ces assurances ont toutes été
constituées sur une base solide et
à un coût peu élevé, et nous nous
permettons donc de rappeler au
gouvernement du Canada que lors-
qu’il s'agit de constituer des pen-
sions de retraite, il pourrait fort
bien profiter de l'organisation des
compagnies d'assurances sur Ja
vie, au grand avantage du gouver-
nement, commeon l'a d’ailleurs fait
en Grande Bretagne.”

Il y en a parmi vous qui ont lu
le livre de Walter Duranty, “I Wri-
te as I Please”, où il parle de ses
expériences en Russie soviétique, et
ils se rappeleront sa description
sympathique des doctrines des So-
vi ts. Cependant, M. Duranty, en
même temps, se donne la peine de
signaler l'avantage indéniable de
profiter de l'expérience et des con-
naissances techniques des compa-
gnies d'assurances sur la vie lors-
qu'on établit des projets nationaux
d'assurances sociales, et il déclare
que “la création la plus bienfaisan-
te et salutaire du capitalisme mo-
derne est l’assurance”,

Mlle Charlotte Whittens, dans
ses articles récents sur les problè-
mes sociaux du Canada, insiste
aussi sur une collaboration plus
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Pour Soulager
Promptement

un Mal de Tête …
Prenez de l'ASPIRINE!
L_ EleFondet —

Agit Vite!
— 

Voici comment

agissent les
Comprimés

d'ASPIRINE

En 2
chronomètre, un
comprimé d'Acpirine
commence à se dé-
sagréger et à agir.
Jetez-en un dans un
verre d'eau. Il se
déscagrédera avant
d'en uvuir touché le
fond. Le même phé- .
nomène se produit LE

votre estomac. ua

       

   
      

Soulagement RAPIDE
Si vous souffrez de maux de tête, un
soulagement immédiat est essentiel.

Les comprimés d' Aspirine vous
I'apporteront, et notre gravure ex-
plique une des raisons de leur effica-
cité: l'humidité les fait fondre presque
instantanément.

Donc, si vous prenez un comprimé
d'Aspirine, il commence à fondre dès
que vousl'avalez, Il agit conséquem-
ment sans tarder . . . et soulage pres-
que immédiatement maux de tête,
névralgie et douleurs de la névrite.

Les comprimés d'Aspirine sont
préparésau Canada. Le mot ‘‘Aspirin’’
est la marque déposée de la Bayer
Company,
Ontario. Exigez, en forme de croix
sur chaque comprimé, les lettres du
nom “Bayer.”

C'est essayer — et c'est tout
bonnement se
merveilleux!

‘

ASPIRIN ==
La Croix Bayer Est Sa Garantie d'Origine

 

 

étroite entre le gouvernementet les
entreprises privées pour arriver à
résoudre ces problèmes,et elle men-
tionne particulièrement l’aide ines-
timable que les compagnies d’assu-
rances sont capables de rendre.
Plusieurs fois, les compagnies ca-
nadiennes d'assurances sur la vie
ont mis leurs services à la disposi-
tion des gouvernements fédéral et
provinciaux, sans aucune réserve,
et aujourd'hui, elles sont encore
prêtes à collaborer au mieux de
leurs capacités avec tout gouverne-
ment qui en exprime le désir.

“Il est intéressant de constater
la nouvelle farme des relevés finan-
ciers qui figurent dans le rapport
de la Confederation Life. Par le
passé, les compagnies d'assurances
sur la vie ont eu la coutume de pu-
blier un relevé financier et un bi-
lan, suivant la forme convention-
nelle exigée par les départements
des assurances au Canada et aux
Etats-Unis. Le conseil! d’adminis-
tration est convaineu que le public
fera bon occueil à la publication
d'un relevé des recettes et dépen-
ses, accusant l'excédent qui a été
réalisé au cours de l'année, et d’un
compte indiquant la manière dont
on a disposé de cet excédent.

“T1 y en a qui s’étonneront peut-
être que le conseil d'administration
ait porté l'actif en moins value de
sept cent cinquante mille dollars
environ, vu que sa valeur au cours
dépasse d'environ $5,000,000 sa va-
leur comptable. Depuis vingt-cinq
ans au moins, l'Association a la
coutume d’utiliser tout bénéfice ré-
sultant de la vente de valeurs, à
porter la valeur comptable de l'ac-
tif en moins-value. Le conseil se
rend compte de la prudence d'une,
pratique si bien établie et tient à;
la continuer; que nous soyons ou
non au seuil d’une période de pros-
périté économique. il croit sage de
renforcer la position de l’Associa-
tion contre tous les imprévus pos-
sibles. Malgré la confusion mondia-
le et l'accroissement de la tension
entre les nations, malgré le réar-
mement rapide des Grandes Puis-
sances et les possibilités destructi-
ves d'une autre guerre, et, au Ca-
nada, malgré le coût inconnu, mais
en tout cas onéreux, de la politique
de répudiation des dettes publiques
et privées, que les gouvernements
d’Ontario et d’Alberta ont incor-
porée dans leur code de lois, les
compagnies d'assurances sur la vie
doivent, à tout prix, maintenir la

position inattaquable d’être prêtes,
dans toutes circonstances, à faire
face aux demandes de paiement en
vertu de leurs contrats”,

L'actif s’élève à $112,945,505
maintenant, soit une augmentation
de $6,567,610 au cours de l'année.
Par surcroît de sécurité, l'actif fi-
gure au bilan à sa valeur compta-
ble, qui est inférieure de plus de
$4,000,000 à sa valeur au cours, tel-
le que déterminée par le départe-
ment des assurances du gouverne-
ment fédéral.
La réserve des contrats d’assu-

rance et de rentes viagères de l’As-
sociation atteint $97,053,050, soit
$5,186,548 de plus qu’en 1935.

Le revenu net de l’année est de
*21.597,828. La recette nette de
primes, non compris les rentes via-
£ères, se chiffre à $14,093.044., soit
une augmentation de $539,228.

L'Association a réalisé au cours
de l'année un excédent de $3,180,-
646, qui dépasse de $353,166 celui
de l’année précédente, “excellent
résultat, si l'on tient compte de la
compression continuelle du rende-
ment des placements”, Au 31 dé-
cembre 1936, l’excédent total) nttei-
gnait $8,332,000, soit $526,943 de
plus qu’à la fin 1935. L’excédent li-
bre et non alloué aux assurés, et en
conséquence entièrement disponible
pour faire face & toute éventualité,
se chiffre à $4,069,644, soit une
augmentation de $661,204 pendant
l'année.
En 1936, l'Association a versé

aux assurés et à leurs bénéficiaires
une somme totale de $11,679,075,
dont $2,966,085 à titre de sinistres
et $1,843,113 à titre d’échéances.
Les dividendes versés aux asaurés
s'élevaient à $1,956.337. Les ra-
chats de polices étaient moins nom- 

Limited, de Windsor, |

L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 4 FEVRIER, 1937.

LE FRANÇAIS
“HABITANTET LA

“BONNEENTENTE”
Le Droit signale une mise au

point fort intelligente du directeur
de la revue Hunting and Fishin
in Canada. M. Ernest E. Shepard.
Un lecteur américain de cette revue
lui ayant demandé de publier quel-
que récit en francais ‘“habitant”,
“tel que parlé par les Québecois et
les métis”, M. Shepard lui répondit
dans sa revue en ces termes:

“Hunting and Fishing in Canada
ne publie que des anecdotes cen-
sées être vraies. Comme le fran-
ais “habitant” n'existe pas, si ce

n'est dans l'imagination des au-
teurs de romans et des étrangers
mal informés sur la population
française et sa langue, nous ne
voulons pas les aider à répandre
ce libelle contre les Canadiens
français. Un Canadien français ins-
truit, d'origine française, parle un
aussi bon français que quiconque
dans le monde. Le Canadien qui
n’est pas instruit parle un fran-
çais comparable à l’anglais d’un
Américain sans instruction. Quand
un Canadien français s'efforce de
parler anglais, il le parle bien ou
mal, tout comme un Anglais, d’ins-
truction correspondante, parlera le
français; mais il ne crée pas un
troisième langage, que représente-
rait le prétendu français “habi-
tant”. Ce langage, je ne l'ai ja-
mais entendu, pendant les trente
ans oue j'ai passés dans Québec,
parmi les guides et les colons”, 
On n’avait encore jamais fait un

lai bel effort pour ruiner la légende
du French Canadian patois. I! est

| entendu que le fran-ais parlé par
la grande majorité des Canadiens
français est entaché d’anglicismes

(et surtout de tournures anglaises,
| que notre vocabulaire est très pau-
,vre et que nous ne mettons aucun
| empressement à corriger ces dé-
| fauts, mais enfin nous ne parlons
|pas un patois, Les étrangers et les
nentcote anglais qui entretien-
nent cette légende se trompent
grossièrement. Remercions donc M.
Shepard.
On se plaît en certains milieux

canadiens-français à ridiculiser le
mouvement de “bonne entente” en-
tre nous et les gens de langue an-
glaise, La mise au point de M.
Shepard est pourtant un exemple
patent des avantages que nous pou-
vons tirer de ce mouvement. Si le
rédacteur en chef de Hunting and
Fishing in Canada était aussi fana-
tique que certains des nôtres, il se
serait appliqué à confirmer la lé-
gende du français “habitant”. Il
s’est fait, au contraire, notre avo-
cat et n'a pas hésité à écrire la vé-
rité. Cela lui fait honneur. Cela
montre également que la “bonne
entente” n’est pas un vain mot et
peut nous servir.

Henri GIRARD.

IMPRESSIONS HAITI
Nous voici done, déja de retour

d’Haiti. Mes compagnons et moi,
nous en avons rapporté du soleil,
des amitiés, de précieux souvenirs.

Sous le soleil, nous avons vécu
pendant quinze jours dans un cli-
mat assez semblable à celui de
juillet en Canada; parmi les Haï--
tiens, nous avons rencontré des
frères qui nous ont accueillis avec

(la plus chaude sympathie; sur la
[terre de l’Haïti française nous
| avons recueilli des souvenirs d’his-
toire, des documents de nature qui
sont éminemment instructifs.
La terre d'Haïti est une nourricie-

re généreuse, extrêmement prodi-
gue pour ses habitants. Flle leur
offre sans s’épuiser jamais, et sans
se reposer, tous les fruits déli- |
cieux, toute l'alimentation essen-
tielle, ou à peu près, dont ils ont
besoin. Le bananier, la canne à su-
cre, le café, le cocotier, le dattier.
lex légumes des jardins y sont en
nerpétuelle maturation; un végé-
tation luxuriante ne cesse de s'6-
nanouir et de mourir, de vivre de
la terre et de l’engraisser, de faire
produire à pleine force une na-
ture exubérante. Et à travers
tout ce fouillis des végétations tro-
picales. des fleurs vives, rouges,
qui font des taches gaies sur la

  

 

 

La nouvelle production payée
était de $47,506,513, y compris les
remises en vigueur. Les assurances
en cours au 31 décembre 1936 s’é-
lèvent à $398,499,573, soit une aug-
mentation de $11,434,821.
 —
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EXCURSIONS

A TOUS LFS ENDROITS DE

L'OUEST CANADIEN
Départs :

Tous les jours du 20 fév. au 6 mire

Limite de retour: 45 jours.

ENVIRON
UN SOU DU MILLE

cn wagons de première sculement.

USAGE FACULTATIF DES
WAGONS-LITS

Billets d'excursion aussi en vente, valables
ane : —

(a) wagons-lite touristes à environ lac du
m le, plus les prix réguliers pour les

s.
(b) wagona-saions et wagons.lits de luxe A

environ 1V40 du mille, plus les prix ré-
Quliers pour les fauteulls ou les lits.

ROUTES — Billets valables via Port Ar
thur, Ont, Armstrong,
ou Sauls Ste-Marie, mais par
route et la même ligne dans les deux di
rections,

ARRÊTS EN ROUTE permis A Port Arthur.
Ont., Armstrong, Ont. et à l'ouest; nusri
à Chicago, TH, Sault Ste-Marie, Mich., °*
à l'oueut, muivant len tarifs des chemins
de fer aux Etate-Unia

C. A. LANGEVIN, Agent du Trañc-Voya-
urs, Pacifique Cana , Gare du Palaie
bec, représentant toutes les lignes de na breux, car le montant global des

valeurs payées était inférieur de
$634,270 &celui de 1935.

vigation océanique ou encore en s'adressant
APR GINGRAS, Agent de
Windsor, Montréal,

A BON MARCHE!

Renseignements et billets sur demande à |

verdure, et y prodiguent, méme en
hiver, leur grâce.
La terre d'Haïti est la terre des
Îles montagnes, comme l'appel-

lent les agences du tourisme. Mon-
tagnes aux couleurs d'or ou de cui-
vre, qui rutilent sous le soleil; qui
ne sont pas trop altiéres, et qui se
sont laissé tailler, sculpter, dé-
couper, arrondir par je ne sais
quelle épée gigantesque ou quel ci-
seau d'artiste. Massifs de la Motte
et de la Selle au sud, montagnes
noires de l'Artibonire à l'ouest,
chaîne du Nord-Ouest et chaine de
Plaisance au nord; c'est entre ces
formidables ossatures de la terre
d'Haïti que des plaines s'allongent,
coupees par les torrents qui déva-
lent des montagnes, Ces plaines y
sont rénéralement étroites et tou-
tes riches des cultures abondantes
du sol. 1e palmier royal y surgitcomme leprince orgueilleux des
fuinie- haïtiennes, Son fût rigide,
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Qu'on me permette de rappeler
aussi l'invitation que l'on voulut
bien me faire, dès notre arrivée, de
donner une conférence au Club de
Port-au-Prince. Je crus devoir ac-
cepter cet article imprévu de no-
tre programme. Ce fut l’occasion,
pour la croisière, de prendre con-
tact, dès le aurlendeg'ain de notre
arrivée, avec le grand public de la
"ville. La conférence groupa autour
du conférencier et de ses compa-
‘gnons de voyage quatre ministres
du gouvernement, MM. les Prési-
dents du Sénat et de la Chambre
"des Députés, Leurs Excellences le
! Nonce Apostolique, le Ministre de
‘France, l’Archevèque d’Haïti et
toute une élite curieuse d’entendre

-osr

 

  nue son courageux effort vers le
progrès.

. * *

Le peuple est naturellement in-
dolent. Le soleil et la terre abon-
dante lui ont fait ce tempérament.
I est gai, sans beaucoup de soucis,
comme les gens qui sont assurés
du lendemain. Il aime à flâner, à droit, "un. <velte, se couronne des

palmiu- rrracieuses qui s’agitent
douc( ent dans la brise ou qui rè-
guent mobiles dans la lumière.

tt «

Su vite terre gracieuse et
aboniane, vit un peuple de trois,
million d'habitants. Ce peuple est
néd'in sang mêlé : le sang afri-
cain «+ Noirs qui v furent impor-
tés vur les Espagnols et les Fran-
Çais ; -ur l'esclavage, et le sang
des Fri çais et des Espagnols eux-
meme

Ceo “deux sangs mélés, le sang
africiion on plus large proportion
que ii des Européens, ont pro-
duit te race nouvelle, qui a
more de la condition pénible, hu-
miliunie de l'esclavage vers l’in-
dépundance.
LCL cu 1804, le premier jan-

vier. uv fut proclamée l’indépen-
dance d'Haïti, Nous avons assisté
l’autre jour. le premier janvier
1937, + lu cathédrale de Port-au-
Prince. la fête anniversaire de
cet “vrnement. Le Président de la
Répubirjue, Son Excellence Sténio
Vincent, entouré des officiers de sa
mats. de ses ministres, du corps
diplouique et de la foule qui en-
vahis ur lu cathédrale, était pré-
sent « lu messe d'actions de grâ-
ce, pit: au Te Deum et au salut
que jrc-ida Son Excellence Mgr
Le Gruuzv. archevêque de Port-au-
Princ.

; Le i<iple d'Haïti est fier de son
indépcidunce, On le sent bien et
mieux quand on entend évoquer
par l< Haïtiens le souvenir des
dix-neuf années d'occupation amé-
ricainc. dont ils ont subi la con-
trainte de 1915 à 1934. L'Haïti,
trop endettée envers les Etats-
Unis, ruvagée elle-même politique-
ment et financièrement par des ré-
volutinns trop souvent renouve-
lées. dut accepter le contrôle amé-
ricain. Les Américains ont sûre-
ment rendu de grands services ad-
ministratifs à la république d’Hail-
ti. Leur égoisme ne leur a pas per-
mis de travailler autant qu’ils
l’auraient dû à l'organisation ma-
térielle du pays, et y a laissé des
souvenirs plutôt amers, L'’organi-
sation d'une solide garde ou milice
haïtienne, l'établissement de quel-
ques bonnes routes, celui d'un
meilleur service d'hygiène sont des
bienfaits de l’occupation qui ne

apparente indifférence jl le fait!
Voyez, par exemple, les serviteurs
dans les hôtels; admirez plutôt ces
longues théories de paysans et de
paysannes qui viennent au marché
ou qui retournent à leurs
de bambous. jeunes gens. jeunes
filles, enfants, les uns montés sur
des ânes, d’autres à pied, plus
nombreux, les jeunes filles surtout,
et qui portent avec tant de grace
sur leur tête les fardeaux qu’elles
y ont posés. La démarche souple
de l'Haïtienne maintient en équili-
bre parfait sur sa tête d'ébène le
panier chargé de fruits ou des inul-
tiples objets qu’elle rapporte de la
ville. Sur la route montante de
Port-au-Prine à Kenscoff, il est in-
terminable, le défilé pittoresque
de ces élégantes porteuses de far-
deaux. Notre automobile passe en-
tre deux haies de ces jeunes et
noirs voyageurs, assez mal vêtus,
qui braquent sur les touristes des
regards ardents ou moqueurs. Si
une panne vous arrête brusque-
ment sur la route, comme cela nous
est arrivé, et si vous causez un
peu avec ces enfants du peuple, ils
vous écoutent avec curiosité et ils
vo répondent dans ce français
presque inintelligible qu'est le cré-
ole. Petites phrases courtes, à l’in-
finitif, formées de mots que la
prononciation et la sémantique po-

rés.

C’est l’une des surprises du
voyage en Haïti que la différence

l'élite le parler populaire. La lan-
gue de l'élite est délicate, correc-
te, propre, bien articulée, musica-
le : elle zst toute semblable à celle
de l'élite de France, et, du point
de vue phonétique, bien supérieu-
re à la langue de l'élite canadien-
ne. La langue du peuple est, au
contraire, un patois que ne peuvent
comprendre que les initiés. Des

—

“MON TRAVAI suffisent pas à faire pardonner
aux Américains le souci trop ex-
clusif de leurs propres intérêts en
terre d’Haiti.

C'est une race de sang généreux
que celle des Haïtiens, et aussi de
sang vif et batailleur. Toute l'his-
toire de l’Haïti indépendante en té-
moigne. Ce peuple est arrivé à l'in-
dépendance à une époque où ses
chefs étaient encure des illettrés,
et l’on comprend tout le long et
douloureux apprentissage qu’il dut
faire du gouvernement et de la li-
berté. Son histoire, depuis l’épo-
que du premier empereur Dessali-
ne. et du légendaire roi Christo-
phe. jusqu'à celle d’aujourd’hui,
(st toute semée de révolutions, de
rivalitës politiques entre les chefs,
de renversements de gouverne-
ments, et parfois de violences cru-
elles qui furent des essais pénibles
de vie politique. Aujourd'hui, une
heureuse stabilité paraît établie,
qui permet à la République d'Haï-
ti de prendre un meilleur essor
vers le progrès.
La République d'Haïti veut être

digne du sang de ses habitants et
de leurs destinées, Il y a chez elle,
depuis toujours, le culte de la ci-
vilisation européenne, de la fran-
çaise surtout; et celle-ci s’y épa-
nouit en belles qualités d'esprit, en
manifestations supérieures de cul-
ture.

Il y a, au sommet de la Répu-
blique française d'Haïti, une élite,
formée surtout dans les universi-
tés de France, qui est une fleur
exquise de civilisation. Et quel
charme çe fut pour les membres
de la croisière canadienne-françai-
se de goûter pendant près de quin-
ze jours l'hospitalité de cette so-
ciété haïtienne.

Toute une organisation nouvelle
pour développer l'éducation natio-
nale en Haïti est à se constituer.
Les lycées de l'enseignement se-
condaire y sont déjà florissants.
Les écoles techniques se multi-
lient. L'Ecole de médecine y est
fort bien outillée, de même que

‘l'Ecole dentaire. L'Ecole de Droit
{fourmille d’étudiants. Tout jeune
Haïtien instruit qui ne sait que
faire étudie le droit. Cette fréné-
sie est devenue une plaie sociale
de la république : elle lui vaut une
armée de chômeurs en collets
: blancs.

C’est l’école primaire qui paraît
‘avoir le plus besoin que l'on mul-
; tiplie et améliore se: bienfaits.
Tout un programme de réformes,
| qui s’étend d’ailleurs à tous les de-
grésde l’enseignement, est en voie

| d'exécution. On le doit surtout A
l'excellent ami aue le Canada
compte en Haïti. M. Dantée Belle-
garde. ancien ministre de I'Instruc-
tion publique, On se préoccupe de
créer en Haïti. par l'école nrimaire
supérieure mieux organisée, une
classe intermédiaire de citovens
instraits oui naraît manquer en ré-

 
ont. Chicago,Li publioue haitienne. une classe aui

soit comme un palier rocial néces.
«aire entre le sommet très cultivé,
mui est Pélite, et la masee nann-
laiva, eanvent trop peu instruite,
sinan illettrée,

; Ce travail de réfarme de l'Aduca-
tion nationale s'nticnte A tant de
réformes Acnnamimes que l'on est

jen train d'arcamnlir,

Qnel avenir s'ouvre large et en-
District, Gure xnlaillé pane le nannio d'Hattil Fat

avenir ert assuré, ai I'Halti conti-
 

“Le travail de mécanicien que je faisais m'obligeait parfois
à du surmenage. tout mon organisme était miné; je me sentais
à bout, l'avais bien peu d'appétit: s: l'essayais de manger un
peu plus tout mon estomac était en désarroi: les reins me fai-
saient mal auss: et l'étais nerveux et souvent rncapable de dor-
mir et de me reposer comme

dicale Moro et ie commençai
ces bonnes PILULES m'ont

que jamais.
rrends encore de temps à autr

ASSERMENTE DEVANT MOI.

qu’elles peuvent renforcir

incalculable d’hommes.

rire, à s'amuser de peu de choxe,:Moigna en Haïti à lu croisière d’a-
Et lorsqu’il travaille, avec quelle

huttes |

pulaire ont complètement défigu- “

énorme qui distingue du parler de,

études sont faites sur ce parler

froids je me sentais encore plus mal A plusieurs reprises. je
fus nbligé de suspendre mon travail pendant des semaines
tellement ie manquais de force. Après avoir sans aucun succès
suivi divers traitement. ie m'adressar au médecin de la Cie Mé-

fe suis maintenant. malgré mon âge. plus fort et plus robuste
Quelques boîtes de PILULES MORO que

. i parler du Canada. M. Abel Léger,
haïcien, dont la dernière Philolo- président du Club, présenta le Ca-

; Rie créole de M. Jules Faine, parut nada. à l'auditoire et M. Dantès
il y a quelques semaines à Port- président du Comité France-Amé-
au-Prince. tique, présenta le conférencier.

L'auditoire fit un accueil vif et
‘sympathique aux Canadiens et à

l C'est avec émotion et gratitude; tout ce que représente leur histoi-
que je rappelle, pour terminer, la re.
‘sympathie si cordiale que l’on té-/ La veille du jour de l'an, une

heure canadienne à la Radio fut
prévue pour le suir. M. l'abbé Des-
rosiers, principal de l’Ecole Norma-

seph Le Gouaze, archevêque de.le Jacques-Cartier, de Montréal,
Port-au-Prince, qui vint au devant MM. Louis-Philippe Langlois, or-
de nous à notre arrivée au Port, ganisateur de la croisière, Jules
et qui voulut bien recevoir a sa t&- Massé, présidint de la Société du
ble, dès le lendemain, tous les mem-|Bon Parler fran ais de Montréal,
‘bres - onze — de la croisière.|Jean-Paul Bayard, architecte, et
‘L'accueil de M. le Président de la; moi-même, avons exprimé tour à
i République lui-même, qui nous fit tour à l’Haïti française nos voeux
{tenir une invitation à lu fête cham- ide bonne année et causé des choses
ipêtre donnée dans les jardins de du Canada.
‘la Présidence à l’occasion de l'an- , .
hiversaire de l'Indépendance. Son! Je profitai de l'occasion pore ye.
Excellence voulut bien aussi, laNouveler à l’Haïti française l’invi-
veille de notre départ, nous rece- tation que je lui avais faite au Clubvoir dans son Palais etnous dire de Port-au-Prince, de nous envoyer
combien elle souhaite voir se multi-'des délégués au Congrès de la
plier des relations d'amitié et d’in- Langue française, à Québec, en
térêt entre le Canada et Haïti. juin prochain, J'ai confiance que

|l'invitation est déjà résolument ac-
ceptée.

-mitié  canadienne-française. L'ac-
cueil de Son Excellence Mgr Jo-

Qu'un me permette de ranpelsr
aussi les heures charmantes des ré-
ceptions offertes par M. le docteur
Thébaud, doyen de l'Ecole dentaire
‘de Port-au-Prince, par M. Dantès
Bellegarde, que connaissent les
lecteurs du Devoir. par M. et Mme
Charles Cantave, parents de M.
Philippe Cantave, étudiant à Mont-
réal, et très spécialement la récep-
ition aue donna en l'honneur des
| Canadiens Son Excellence le Minis-
tre de France, en Haïti, Monsieur
de Lens. Ce fut toute la société de
Port-au-Prince qui vint y honorer
de sa présence Tes membres de la
croisière, .

Et j'ai done confiance que nous
continuerons entre Haïti et le Ca-
nada ces relations intellectuelles
que nous avons essayé d’amorcer.
Nous rapportons de notre voyage
un trop cher souvenir, de trop pré-
cieuses amitiés, pour n’éprouver
pas le besoin de voir se rapprocher
davantage, dans de communs
échanges d'idées et de sentiments,
les deux seuls peuples de culture
française qu’il y ait en Amérique,
le peuple d'Haïti et celui du Cana-
da français.

Camille ROY. ptre.

HOTELS
BY Moderne A Pépreuve du fomSR

HA Location très favorable

$1.50 à $2.50
Stmple, pes de prix plus

Rade Sane toutes les chambres
Rochester, Bufale ot Evie

    
  ;

   
  

'Onelsissen "Hotel be plus
{ Seememique, 750 chambres.

Tarif:

$1.50 à $2.50 '
- Simple, pas de prix pins J

élevés. Stationnement
trés facile pour autos.
Et aussi autres Hotels à À
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il l'aurait fallu. Durant les jours

l'emploi des PILULFS MORO:
complètement remis er santé et

 

je
e me tiennent en condition . .".

(Signé) — EDOUARD IULIEN

St-Eloi, Montauban les Mines, Co. Por:neut. P.Q.

(Signé) —EDOUARD POIRIER. N.P.

On voit par le témoignage de M. Julien que les Pilules Moro sont puissantes et
rapidement un hommefaible. épuisé. Les PILULES MORO

se recommandent dans des cas tels que: faiblesse, manque d’appétit, fatigues, dou-

leurs de dos ou de reins (conséquences de l'épuisement) et ont aidé un nombre
Par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

PILULES MORO
®

Cie Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis, Montréal.
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Prix

‘16.95 et plus
(Six mois pour payer)

sins, ete.

à uno prise de courant. 
 

“Électrohome Air Condi…
tioners’’ sont fabriqués dans
desgrandeurs appropriées pour
demeures et bureaux, maga-

Pour les faire fonc-
tionner, il suffit de les raccorder

Voyez votre agent local et de-
mandes une “témonstrarion.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER C0.

Pour une Meilleure Santé

HUMIDIFIEZ
VOTRE MAISON

Le conditionnement de l’air, ce quisignifie l’humidi-
fication et la purification de I'air que nous respirons,
est maintenant a la portée de tous, parce que les
“Electrohome Air Conditioners” ont été conçus
pour satisfaire aux exigences des grandes et petites
demeures.

Ce que “ELECTROHOME Air
Conditioner’’ fera pour vous:

1. Un préservatif scientifique contre les rhumes, les maux
de gorge et la grippe, recommandé par les médecins.

2. Maintient automatiquement la proportion d’humidité
nécessaire pour assurer le confort et la santé.

3. Fait disparaitre l’atmosphère sèche et lourde des
appartements.

4. Soulage efficacement les personnes qui souffrent des
bronches.

5. Rend la peau plus souple et moins sèche.
6. Fait durer plus longtemps les plantes et les fleurs.
7. Protège vos meubles et vos fournitures de maison, les

empêche de sécher et de craquer.
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La Bourse de Montréal a étéà2 -35 vents pour la catégorie

irrégulière au cours de la se- “A”. .

maine = les transactions n'ont pas| Bourse de Montréal. — Les cours

été aussi soutenues que les semai-' ontÊté assez irréguliers toute la se-

nes passées. Il n'y à pas de raison | maine et on n'a enregistré de

apparente pour expliquer ce mou- hausses prononcées dans aucun

vement quelque peu réactionnaire compartiment.Les actions des com-

si ce n'est que les stocks, quand ils pagnies électriques ont été en as-

ont monté régulièrement pendant sez bonne demande. La gre

des semaines, ont toujours ensuite Bourse de New-York. — L gr -

une certaine tendance à faiblir. ve à la General Motors, les inonda-

A New-York on note d'ailleurs la tions désastreuses dans plusieurs

même tendance mais là-bas cela états sont les principaux facteurs

semble provenir des grèves qui af-'qui ont contribué à déprimer e

fectent l'industrie automobile. Au: marché au cours de la pr ésentese-

début on croyait que cette grèveà maine. Les(cours furent passable-

otors pourrait se ré- ment Irr . , .

erees rapidement. A mesure | Bourse des Mines. — L'attention

que les jours succèdent aux jours, s’est surtout portée sur les actions

toutefois, on constate que le diffé- de la Stadacona cette semaine.

rend menace de saggraver. On reste de la liste a été plutot tran-

semble craindre, dans certains mi- quille.

lieux au moins, que la grève s'éten-

de dans d’autres usines ce qui, évi-

demment, retarderait la fabrication

des automobiles justement au mo-
ment où on se prépare pourles li-
vraisons du printemps. I] va sans
dire que cette grève menace auss1
de paralyser d'autres industries
connexes.
Aux Etats-Unis aussi les inonda-

tions désastreuses qui ravagent des
villes entières ne sont évidemment j
pas de nature à donnerde l'optimis- Baptiste Laliberte, le grand mar

me dans les milieux financiers. On chand de fourrures de Québec

doit approprier des millions de dol- Avant lui, aucun Canadien-français

lars pour d’abord venir en aide à ne s'était essayé dans le commerce

ceux qui perdent à peu près tout de fourrure. Le monopole de ce com-

dans ce désastre et ensuite il fau- merce qui demande de grands capi-

dra encore compter sur les pouvoirs taux était entre les mains des An-
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JEAN-BAPTISTE
LALIBERTE

Par Pierre-Georges Roy, Archiviste
provincial.

 

Qui n'a entendu parler de Jean-

 (tes fracturées et sun compagnon,

70 ans à votre

SERVICE
“ * * %

MERCI A VOUS CLIENTS.
VEUILLEZ CONTINUER DE
NOUS FAIRE SERVIR.

NOTRE VENTE DE 70ème ANNIVERSAIRE
SE CONTINUE EN FEVRIER.

@ |Jes manteaux et des paletots en fourrure.

@ Ou toute fourrure faite ou à faire,

@ A des prix généreusement réduits.
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| Venezvoirles aubaines

; Que nous vous offrons,

Vous serez bien reçus.

J.-B. Laliberté :Limitée;
MANUFACTURE DE FOURRURES

(Capital vntièérement contrôle par la sucecssion de J.-B. Laliberté)

Edmond LALIBERTE, Président, (petit-fils de J.-B. Laliberté):

Edouard PARADIS, Directeur, (Expert en fourrures); Edouard

COULOMBE, Secrétaire, CPetit-tils par alliance de J.-B. Laliber-
18): J.-B. LALIBERTE. (petit-fils de 3-1. Laliberté), Directeur.

145, rue St-Joseph, QUEBEC

    

 

  
   

 

    
        

  

 

   

 

n’en considérer que les dehors, il
 

M. Siméon Doyon à plusieurs cô-

sont pas soumis à une tension aussi
active que pendant la veille.
Le repos pendant la journée con-

tribue puissamment à nous mainte-

nir en bonne santé. Tous, nous de-
vrions prendre du repos au cours de
la journée et dans la soirée. Quel-

ques minutes de détente, le matin,

à l'heure du déjeuner, et pendant

l'après-midi et après le dîner, enlè-
veront la fatigue musculaire et dé-
tendront les nerfs. Si c’est possible,
chassez tous vos soucis, toutes vos

préoccupations matérielles, pendant

cette période de délassement; fai-
tes le vide dans vos pensées. Au

bout de cette période de détente,

vous vous sentirez plus frais et dis-
pos, et pourrez continuer plus faci-

lement votre tâche journalière.

Que ce soit la lecture, les cartes
ou autres jeux, le théâtre, le ciné-

ma, les réunions, vous trouverez

qu'un peu de distraction fait du
bien. Elles sont, en fait, salutaires
à la santé par le changement com-
plet qu’elles apportent dans nos
pensées et nos actions. Elles nous

permettent d’échapper à la routine
journalière, et nous ne saurions que

tirer avantage de cette occasion de

sortir de temps à autre de notre

ornière. Ces divertissements nous

mettent en contact avec de nouvel-

les figures, de nouvelles idées, de

nouveaux sujets de conversation.

Souvent, ils nous offrent une occa-

sion de rire de bon coeur, et rien

n'est meilleur pour maintenir l’es-
prit en bonne santé. Ce qui manque apparaît “ondoyant et divers”,

multiple et contradictoire. Mais!J. Roy, de très douloureuses bles-
c'est le juger injustement que depublics pour remettre de l'ordre glais. isures à la tête et au cate droit. Un .
s'arrêter à la surface de son âme.dans tout cela. On avait cru, au Né à Québec le 27 mars 1843, M. eclat de roche le frappa avec tel-

à la plupart d’entre nous, c'est de

rire un peu plus souvent que nous

ne le faisons.

 

TRACASSEE PAR
BOUTONS ET ECZEMA
Un teint intact après six semaines
do Kruschen.

  

“Pendant ces deux derniéres an-
nées”, écrit une dame, “j'eus le vi-
sage couvert de boutons et de ta-
ches rouges et j'avais aussi de l’ec-
zéma sur le cou et les avant-bras.
J'essayai lotions, crèmes et on-
guents, sans résultat. Fort heureu-
sement, je me décidai à essayer
Kruschen, et je puis dire sans exa-
ération qu’en six semaines, tous

Éoutons avaient disparu et je n'ai
pas souffert d'eczéma depuis. Je
prends Kruschen régulièrement
tous les matins et je ne saurais
m'en passer”. — (Mme) J. A.
Les boutons et eczéma sont sou-

vent dus aux impuretés du sang —
poisons irritants que les organes
paresseux ne peuvent expulser de
’organisme. Les Sels Kruschen ai-
dent à normaliser le fonctionne-
ment des organes et préviennent
ainsi l’accumulation des impuretés
dans le sang.

LA VOIX D'UN |
DES NÔTRES

11 nous fait plaisir de publier ici

une lettre d'un des nôtres, le R. P.

Lucien Morissette. missionnaire à

Mimga, Rhodésie.

Cette lettre était adressée à M.

 

 

nous la communiquer pour publi-

cation. l'abbé Ed. Bourret qui a bien voulu ;

seigneur Julien a dû vous parier de

Mimga lors de son voyage à Thet-

ford et dans quel état se trouvent

nos finances à l'heure actuelle.

Je ne me décourage pas cepen-

dant et je tâche de soutenir toutes
les oeuvres déjà commencées, de

les développer même. Jusqu'ici le

bon Dieu et Ste-Thérèse de l'Enfant

Jésus me sont visiblement venus en
aide. Cependant 1! y a des moments

difficiles et pleins d'ennuies.

Si les choses vont normalement

j'irai au Canada en mai 19838, j'au-

rais dû y aller en mai 1937, mais le

personnel manque. °

Vous m'invitez a aller quéter dans

votre paroisse lorsque j'irai au pays

natal. Merci de votre aimable invi-

tation et je l'accepte avec joie. Pas

n’est besoin de vous dire que je

commence a avoir hâte d'aller vous

voir, 11 y a plus de dix ans que je ne

vois que du noir, il fera bon, il me

semble, de voir un peu de blanc

pendant quelques mots.

En terminant je vous souhaite une

bonne, heureuse et sajnte année et

soyez assuré, cher monsieur, que

votre ancien élève priera chaque

jour pour que ses souhaits s'accom-
plissent.

Excusez ces quelques mots écrits

à la hâte.

Veuillez agréer, cher monsieur,

l'expression de mes meilleurs res-

pects en N.-S.

L. Morissette,

Père Blanc.

Mimga Mission, (Private bag),

Fort Jameson, P. O., Northern

Rhodesia, Africa.
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DEUX HOMMES
BLESSÉS DANS

INEEXPLOSION

 

 

IE Une explosion soudaine dans un
puits de la Quebec Asbestos, au
Yeme rang d'East-Broughton. a

NOUS RECOMMANDONS

L'ACHAT IMMEDIAT DES

ACTIONS

AMOS-CADILLAC
| L de amplement Qar- |

gent pour le develops

CIRCULAIRE SUR

failli coûter la vie jeudi soir à qua-
tre mineurs qui travaillaient depuis
quelques jours seulement au perce-
ment d'une galerie à une centaine
de pieds sous terre, Ces quatre
mineurs étaient : MM. Siméon
Doyon, Joseph Roy, Joseph Bolduc
et Florian Roy, tous quatre d'East-
Broughton, Les deux premiers ont
été assez sérieusement blessés, tan- |
dis que les deux autres s'en sont!
tirés avec UN violent choc nerveux.

POSSE.
.

pement de la propriété
adjacente à lu Thomp- Les quatre compagnons dynami-!
son-Cadillac. On pro- talent, vers quatre heures de l'a-;
cède actusllement au pres-midi, les roches qui obstru-

aient leur avancement dans In
lerie. Hs avaient déblayé une tren-
taine de pieds et préparaient une.
explosion de vingt-cinq charges,
quand le feu d'une mèche vint trop |
vtôt en contact avec la matière ex-!
plosive et déclencha une explosion
générale. Tes dynamiteurs
vaient pas eu le temps de sortir
la galerie; deux d'e
due et _F. Roy. étaient même à al-
lumer les dernières mèches. Ils fu-
rent brusquement renversés et
étourdis par l'explosion, mais ne
reçurent aucune atteinte grave;
leurs deux compagnons, Siméon
Doyon et Joseph Roy, qui étaient à

———— ———= ————=

|

Uelque distance reçurent les éclats
{de roche et subirent de sérieuses

forage.

DEMANDE

Capital Securities

Corporation Limited
276, rue ST-JACQUES OUEST,

Plateau 5861 Montréal

de

 

Sans aucune obligation veuil-
lez m'adresser circulaire sur
Amos-Cadiflac Gold Mines
‘Limited.

 

ACTIVITES DE

om |pas
n'a-!colie latente; et avec cela, il vous

ntre eux, J. Bol

cours de 1937. pouvoir économiser Laliberte fit son apprentissage à lement de violence que l'épais cou-
de fortes sommes par suite de l’a- l'important établissement V. N

mélioration dans Jes affaires mais chols. ;
voilà que surviennent ces inonda- À l'automne de 187, M. Laliber-
tions qui vont probablement absor- te avec toute l’auduce et la confian-
ber beaucoup plus que le montant «e de la jeunesse ouvrait sur la rue|
qu’on estimait pouvoir économiser Saint-Joseph un petit magasin de
soit en secours, soit en travaux de fourrures. Les tablettes du magasin
chômage. Laliberté étaient remplies de boîtes

T1 ne faut donc pas être surpris mais la plupart étaient vides. Le
outre mesure si les cours des ae- petit marchand avait bien juste les

tions ont été passablement irrégu- ouclques casques et manteaux de
liers sur tous les marchés publics fourrures qui ='ctaluient dans l'uni-
au cours de la présente semaine, I] que vitrine de son magaxin. Avec le
en sera probablement ainsi tant que temps. cet etablissement devait de-
tout cela ne sera pas réglé d'une venir le plus important du genre,
façon ou d'une autre. de toute la province. Les commen

. _… cements furent rudes, mais le jeune
LES AFFAIRES homme était travaillant, énergique

Commerce du détail. — En géné- et plein d'ambition. D'année en an-
ral on peut dire que le commerce née, son magasin et ses ateliers pri-
du détail se maintient a-sez bien rent de l'extension. De l'humble en-
dans le moment. trepôt des vommencements, M, La-
Commerce du gros. — L'indice liberté fit un établissement qui em-

des prix du gros a monté quelque ployait plusieur centaines d'ou-!
peu en ces derniers temps. L'indice vriers et etait renomme non seule-
est à 80.9, soit le plus haut niveau ment au Canada mai- aux Etats-,
atteint depuis 7 ans. Unis et même en Europe.

Les textiles, — Les usines de tex- M. Laliberté, une fois parvenu à
tiles, spécialement dans les cotans, la fortune, s‘intéressu à lu chose pu-
marchent pratiquement à leur capa- bligue. Il fut président de lu Banque
cité. Dans certains milieux on s’at- Nationale et de la Commission du
tend que les tarifs seront réduits port de Québec.
au cours des prochains mois. Le grand marchand de fourrure‘

Les chaussures.— Les manufactu- avait été protégé dans ses commen-
res de chaussures sont actives par cements par uncultivateur de Beau-
le temps qui court. Les prix sont mont. Presque tous les dimanches,
aussi à la hausse. Celle-ci a été dé- pendant la belle saison, il se ren-
terminée par une hausse des prix dait avec son magnifique équipage,
du cuir et des gages. On s’attend à chez l'humble habitant de Beau-
d’autres augmentations sous peu. mont qui l'avait aidé. La reconnais-|
La construction. — Les permis de sance, de nos jours, est un oiseau si|

construire émis dans la province de rare. que je prends plaisir à vous!
Québec en décembre avaient une mentionner ce petit fait, Ils sont si
valeur de $895,203, soit une aug- rares ceux qui, parvenus au faite
mentation de $257,877 sur le mois des honneurs et à la fortune, se rap-,
correspondant de l'an dernier. La pellent des amis qui leur ont aidé à
part de Montréal a été de $843,590 gravir la rude côte des commence-
ou 94.2%. ments, M. Laliberté, lui, n'oublia

L'immeuble. — Les ventes de jumais qu'il avait été pauvre, II fut
propriétés immobiliere à Montréal un des premiers patrons à payer,
et dans le district au cours de la un salaire ruisonnahile à ses em-,
dernière semaine ont atteint le chif- ployés. M les considérait non com-
fre de 119 d'une valeur de $1.151,- me des bêtes de somme. mais com-
080, C’est le plus haut total atteint me des collaborateurs qui lui a,
depuis des semaines. daient à augmenter sa fortune.

Les faillites. — On à enregistie
6 faillites dans le district de Mont-
réal avec un passif de $61.4715 con-
tre 13 et un passif de 844,334 dans
la semaine correspondante de lan-
née 1936.

Produits de la ferme. — Des ven-
tes de beurre sur le marché des
Denrées ont été faites cette semai-
ne à 26 cents pourle beurre de pre-
mière qualité. Les oeufs se vendent

S til de sa salopette fut enfoncé dans

la plaie et que le docteur eut à l'en-
ever avant de procéder au panse-
ment. Bien que l'état des deux
plessés soit considéré vomme criti-
jue on espère qu'ils survivront, à
noins que les blessures soient en-
ore plus profondes qu'en ne le pré-
-umailt jeudi soir.

|
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L’UNITESANITAIRE DU
COMTE DE BEAUCE

Nemaine du 7 au 13 février 1937.

Toute la semaine, dans leur ter-

mieres feront des visites à dumiei-
le aux endroits suivants : Vallée-
Jonction, Ste-Marie, St-Joseph et
St-Georpes.
Comme travail spécial il y aura :
Lundi, le s : Inspection médicale

scolaire.
Vallée-Jonction. — A 7.30 hres

. M. à la salle publique, cours aux
jeunes filles.

Mardi, le 9 : St-Joseph. — Clas.
se de nutrition au Collège.

Mercredi, le 160: MERCREDI
ÊDES CENDRES. (Les bureaux xe-:
ront fermés).

Jeudi, le 11 : St-Georges. — Ins-
pection médicale scolaire. A 7.30
hres P. M.. a la salle public
cours aux jeunes filles.

Vendredi, le 12: A. M. — De 10
heures à midi, dans les bureaux de
l'Unité sanitaire, immunisation an-
tidiphtérique (2ème injection).

P. M. — De 2 heurez à 5 heures.
dans Jes hureaux de l'Unité sani-
taire, clinique pour les bébés et les
préscolaires et immunisation anti-
diphtérique.

SOIR. - - T.30 hres, a la salle de
l'Hôtel de Ville, cours aux jeunes
filles.

Inspecteur sanitaire. — Fréleve-
ments d'échantillons d'eau et de
lait. inspection générale. sanitation
et représentations cinématographi-
ques dans différents endroits di

comte.
Dr C. POMERLEAU. D. H, P.

Officier médical.

——————

“TIBI” DEM.PAUL
RAINVILLE

Vauvenargues a dit une parole
bien remarquable et qu’on oublie
trop souvent : “Il est facile de cri-
tiquer, et très difficile d'appré-

 

cier”, ce qui signifie que la vraie dent pas suffisamment compte deifi
critique ne consiste pas à éliminer
et à exclure, mais à sentir et à
comprendre. Pour sentir un ouvra-
|@e, il suffit de le lire : pour le bien
comprendre. il ne suffit pas de
l’avoir lu. Le texte d'un livre n’est
que la surface; sa vraie significa-
tion est ailleurs. (1)

“Tibi” n’est pas un roman ni une
Fä-! biographie; le sujet ne sert que de “UC

prétexte, c’est plutôt le journal
d’un malade de sanatorium, d’un
allongé, un journal simple, tout
frémissant de pitié et de souffran-!
ce, de choses vécues, de la vie qui
passe à travers un fond de mélan-

‘prend et vous mène jusqu’au bout.
Les belles et touchantes histoi-

‘res que M. Rainville raconte : ce!
‘qu’il y ade charmant dans le livre,
ce sont les disgressions et les hors-
d'oeuvre. On v trouve un heureux
mélange de délicate ironie et de

Seul, l'observateur pénétrant a le | _ Mimga, 14/12/36.  
regard assez aigu pour aller jus-
qu’au fond, là où réside l'homme
sincère et digne d'affection, Par-
fois, au San, la vie des malades se|
colore d’un rayon lumineux de joie :
intime; on est plongé ici et là dans
une ambiance de musique, de con-'
versation, de gaieté douce, de pai-

|
|

carnaval, par exemple,’
n'est-il pas grisant, eh oui, il y a
de l'amour dans l'air... Allez donc
croire, maintenant, que c’est lugu-
bre un San, vous n'y êtes point !

L’OPERA “RIGOLETTO”
LE 15 FEVRIER

 

sible or chaleureuse plénitude. Ce. G;randiose représentation pour la :

(soir de
soirée d'ouverture de nos trois

jours d'opéra.

Un opéra aimé de tous, l'oeuvre

|

|
Révérend et cher monsieur,

Quelle ne fut pas ma joie hier, en

revenant d'une tournée de dix jours,

de trouver votre bonne lettre du 30

octobre. Depuis deux ans je ne sa-

vais pas trop où vous étiez et dans

quel état était votre santé. J'avais

| bien vu dans l'“Action Catholique”
jdu'un autre curé était à Ste-Rose,
ic’est tout ce que je savais de votre

ybersonne depuis ce long temps. Je

 
Les descriptions de paysages lau- peut-ctre la plus populaire par le, M'imaginais blen que vous étiez en
rentiens, d’une netteté
sont des sensations vraies, en re-
lief. des tableaux expressifs : “La
montagne est sauvage, barbare,
déchiquetée par les coups de cy-

. az i) nay yer a 1 2 . : + >clones qui l’ont ravagée, violée. Le troupe Columbia de New-York a
roc en dents de scie prend des for-

ritoire respectif et en plus du (rA-,mes fantastiques. Sous l’action du’ . Co
vail spécial des cliniques, les infir- gel et du dégel. d'énormes blocs litt succes partout où elle a joué

la

Les jeux de suprano Mlle Caronina et le ténor
artistes telle-

sont tombés pour s’abattre
‘chaos dans le torrent.
lumière reflétée donnent un
chaud à ce granit uniforme.”

C'est l'élément descriptifs, anec-
dotique de l'oeuvre qui,
me

Le
|
ta

en

ton

hapitre du pionnier,
implicité qui ranime les traits

d'une grande figure humaine, éton-

tés d'expression. Un souffle poéti-
que soulève le récit des instants
les plus dramatiques de la vie su-
blime de Solime Bourbeau. M.
Rainville est, avant tout, un éeri-

!donner à ce probe ouvrier des let-
tres canadiennes sa part large
dans le courant de création artisti-
que qui agite présentement les
forces intellectuelles du Canada-
français. Son ouvrage n’est que le
souci d'interpréter le vrai par le
beau, la volonté impartiale de
peindre le bon et l’honnête comme
‘des choses aussi réelles que le laid
ou le mauvais. Ce noble réalisme

vérité, le côté réel et moral, doit
ètre considéré comme le but même
de l'art, et la base éternelle des
ittératures,

(1) L'ouvrage a été édité aux
ateliers de l“Eclaireur” et est en
vente à nos bureaux ou chez l’au-
teur, à Québec.

 -—

LE RÔLE JOUÉ
PAR LE SOMMEIL

La plupart des gens ne se ren-

 

l'importance que présente le som-
meil, Peu de personnes compren-
nent qu'il est possible de vivre plus
longtemps sans manger que sans
dormir. Les essais de laboratoire
montrent que le manque de sommeil
tue les animaux plus rapidement

| le manque de nourriture, L'étu-
de du corps humain a donné les né-
mes résultats.

C'est pourquoi les médecins et les

hygiénistes les plus en vue ne ces-

Isent de prêcher la nécessité qu’il y

ja à dormir huit heures par jour et

s'efforcent de montrer les raisons

pour lesquelles toute personne intel-
ligente doit faire son possible pour

|suivre cette règle d'hygiène. Chacun

"de nous sait que, lorsqu'il lui man-

évidem-
nt, donne sa vraie mesure, Le mandera après la soirée de “Rigo-

d'une belle ji," comment cette troupe d'opé-

parfaites

nante d'envergure, admirable de | représentations à des prix de pla-
dignité. présente de hautes quali-jces plus modiques qu’un concert

Verdi, ouvrira le lundi 15 courant,

notre courte saison de trois jours

d'opéra au Palais Montcalm. La

remporté aux Etats-Unis un écla-

PeRipoletto™ On dit même que

Palermot sont des

ment intéressants qu’ils vont éton-

ner tout le monde et qu'on se de-

ta peut donner d'aussi

+ . . “ .

ou une soirée de comédie!
4

!letto” seront tenus comme suit :

"Gilda

Rigoletto

Madeleine

Sparafucile Foster Miller

Monterone Raoul Cerrere

-Borza Constance Servino

(Giovanna Carmen Rogelle

Marullo Walter Hemmerley|
i Comte Ceprano

, Batis,

I Le lendemain, mardi 16, on joue-
“Carmen” avec une fort jolie,

Antoinette Sylvestre |captivante “Carmencita” en la|
| personne de Luise Caselotti et le:

t
“ra

‘ténor Joseph KalHlini.

Mercredi ¢n matinée

. Lamermoor” et mercredi

“Faust”.

|

“Lucie

: Palais Montcalm.
i

‘
+

‘l’humanité.
Louis Veuillot.

 

Les principaux rôles de ‘’Rigo-

Luisa Caronina
IU vain sensible, d'un goût sûr. Il faut Le duc de Mantoue Mario Palermo

Alfredo Chigi
Gretchen Heller

Pierre Salvicci
Ce ’ L'orchestre et les choeurs seront

qui sait voir les deux côtés de la {dirigés par le maître Walter Gri-

de

soir

La vente des billets commencera

lundi prochain, le R courant, au

[EEAtt

Les colèges sont les coeurs de

classique, monde entier. “RIGOLETTO" de repos quelque part parce que dans

une de vos dernières lettres vous

me disiez que votre santé n’était pas

tres honne. Maintenant vous me di-

tes que vous allez mieux et que

vous allez reprendre le ministère

‘sous peu. Cette nouvelle me fait plai-

sir et soyez sûr, cher monsieur, que

Je pricrai pour vous et ferez prier:

mes grands enfants de la brousse

afin que votre santé s'établisse com-

plètement.

Vous

;gne surtout, c'est abominable!

|
seulement. Nos

nent souvent tout autres

aussi dans ces mines.

Ma santé est toujours très bonne 
.se trouvent dans ma mission.

me dites que les affaires

vont beaucoup mieux it Thetford. 11,

faut espérer que cela durera, car les

gens ont souffert déjà si longtemps.

En Europe, cela n'est pas bien ro-

se. On parle de guerre continuelle-

ment et puis la révolution en Espa-

Le communisme s'infiltre partout,

même dans notre Afrique. ILes mines

du Sud Afrique sont des nids infes-
tés d'idées communistes et comme

les ouvriers sont des étrangers ve-

nant de tous les coins, ces idées se

répandent facilement. Nos gens ne

sont plus les mêmes qu'il y a dix ans

chrétiens et caté-

chumènes obligés d'aller dans ces

lieux pour trouver l'argent néces-

saire pour payer leur taxe revien-

qu'ils

étaient lorsqu'ils nous ont quittés.

Ces mints enravent le mouvement

des conversions, car les paiens qui:de leur aimable accueil,
v vont ne veulent plus de religion.

Ils préfèrent rester comme {is sont. gnon, de Lambton, Mme Joseph
et vivre largement. Les Européens! Perron

,| Savoie.

ce qui me permet de travailler avec; Charles-Emile
ardeur au salut des 40,000 noirs qui, monne Martel, Mlle Gemma Tur-

“LA LUMIERE”
ENVOYEE GRATUITE:
MENTAU PUBLIC
, Vers le 10 février prochain, la

Compagnie du Dr Peter Fahrney &  Fils de Chicago, Illinois, enverra || e oo oo

grafuitement son petit journal an-'| Cet hotel n été restauré à
{nuel, de huit pages et tout en Fran- ‘| ° neuf. .

. tis, “La Lumière” à plus de 3 mil-
i lions de personnes dans tous les

Etats-Unis et au Canada.
Comme les années précédentes ce

journal contient une histoire très
intitulée : “De Sim-|

{ples Gens” qui relate combien la!

\santé à de valeur en tous temps, Il
\contient en plus de très intéressants
témoignages provenant de person-

nes qui font usage du Novoro et du

Liniment Oléolo du Dr Pierre de-|

puis de nombreuses années. !

Toute personne ne recevant pas
cet intéressant petit journal doit

écrire directement à Dr Peter;

Fahrney & Sons Co. Chicago, Il-;

linois, pour en obtenir un exem-

plaire gratuit.
—————

EAST BROUGHTON
AGREABLE REUNION:

 

intéressante

\ 1

 

 

Après quelques parties de cartes

réveillon fut servi. Ce n’est que

très tard que l’on songea à prendre
congé de Mme Bilodeau et de Mme

; Gagnon après les avoir remerciées
 
| Etaient présentes : Mme P. Ga-

i . Mme Léonce Dallaire, Mme

Mlle Clara Martel, Mme Alphonse
Mme

Ménard, Mlle

melle, Mme F, Bilodeau.

Mes 4,000 chrétiens et autant de | DIVERS:
catéchismes et différentes oeuvres

me donnent pas mal de soucis, Mon-

Nous avons appris avec regret

le décès de M. Adélard Doyon, de
 

 

LE

| A VENDRE
 

 

(F

|

Direct de
nuances, crépe de sole, 1ère
du printemps. Grandeurs:
leur régulière $5.50.

couleur et grandeur.

Robes!.. Robes!..

$2.98
la manufacture,

Expédiée sur ré-
ception de $2.98. Tres chic. Mentionné

L'AGENCE COMMERCIALE

 

toutes
qualité. Style
34 à 44, Va-

34 à 44.

Robes !.. Robes!..

‘419 |
Vient d'arriver de New-York.

nier cri. Vrai bijou! Riche crêpe de soie.
Toutes couleurs. Régulier $6.5
tité limitée à ce prix d'aubaine.
diée sur réception de $4.19. Grandeur:

L'AGENCE COMMERCIALE

Der-

0. Quan- |
xpé-

contagieuse. C'est d'un homme qu

tendresse. Tout l'ouvrage est écrit Que quelques heures de sommeil, ne
| avec une étreinte familiére, une serait-ce que pour une nuit, il ne
onhomi ilité | j imie émue, une sensibilité  , sent pas parfaitement hien le

424, St-Joseph,  Québec 424, St-Joseph, Québec
 1

  

  
  

   

parmi nous. Sont allés à Magog à
l'occasion de ses funérailles : son
père, M. Octave Doyon, ses soeurs,
Mme Arthur Champagne, Mme Ls,
Poulin, son frère, M. Erneg
Doyon, ses neveux, MM. Donat et
Camille Doyon,
Nos sympathies a la famille.
—Mlle Augustine Dodier, actyel.

lement à St-Lambert de Montréal},
l'hôte de sa soeur, Mme Jos. A,
Vallée.
—M. et Mme Honorius Savoie à

Québec, récemment,
—Mlle Anne-Marie Robert à

Québec visitant sa soeur, Germai-
ne, au noviciat des Soeurs Fran-
ciscaines Missionnaires de Marie.
—M. Jean-Marie Groleau à

Montréal visitant son amie, Mile
Cécile Plante.

 

 

Prix spécial Vrai chez-eol !
à la semaine touri ow °urie
ou au mois. Chambres ot Pension

Hotel Palace Hill
JOHN CANTIN, Prop.

-12 Côte du Palais, Tél.: 24044110
ace de l'Hôtel-Dieu, - QUEBEC
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|

Mme Ferdinand Bilodeau du vil-
lage Sacré-Coeur de Jésus a reçu!
quelques amies i une agréable veil- |
lée à l'occasion de la visite de sa’
mère, Mme P. Gagnon de Lambton.

jouées avec entrain, un succulent |

|
|

ne sont pas des exemples pour eux | Emile Perron, Mme L. Turmelle,| —-

Louis Breton, Mme‘

Si-;

+
‘

[ALLONS
l’Hôtel

National
115, Côte de la Montagne

Québec
e o à

Cet hôtel offre au public-
voyageur un confort absolu,
des chambres propres et
aérées, une cuisine parfaite
et Un service irréprochable.

e © o

On y sert les Vins et Bières
lorsque désiré.

# L'entrée du grill et de li
taverne de cet hôtel sont

situés au numéro :

1-3-5 et 7
SAULT-AU-MATELOT

 
Faites-moi le plaisir d'une

visite. soit avec votre Trma

ou vos amis.
e oe o

— Chambre, cau
$1.00 par jour et

plus,

REPAS TRES BAS PRIX.

J. L. A. TANGUAY,
Propriétaire

PRIX
courante

   
 

  
FOURRURES

THIBAULT

  

 

 

    
   

 

Toujours en mains les
dernières créations en
fourrures, tel que: Man-   

 

teaux, garnitures ct paru-
res de cou.    

   

 

Notre atelier est à votre
disposition pour tous tra-
vaux, tel que repassage.
refection on teinture.

     
   

 

TOUT TRAVAIL

GARANTI.

EXPERIENCE DE 20

ANS, CHEZ :

L. P. THIBAULT,
Enr.

St-Jeun,

    
       

   
  282, QUEBEC     

RESTAURANT WITTE AN
INVITING ATMOSPHERE

Belmont Restaurant

and Grill Room
Delicious Club Breakfast

Tabte-d'hôte lunch and

dinner

A LA MARTE AT ALL HOURS

20 ST. JOHN STRLELT,

QUEBEC
TELEPHONE: 2-0088

°

BEER & WINE

#

)

Quchec's newest well

ventilated and up-to-date

eating place. 4

 

  

 

MACHINE A ADDITIONNER

“REMINGTON”
Ne pése que 11 livres

Prix défiant toute
compétition.

Conditions de vente:

$5.00 comptant
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Nom _. blessures. Relevés inconscients par. in à
’ | Bolduc et F. Roy, ils furent remon- pps a regarder doucement,Adresse ba a la surface et le docteur J.-E. | choses simples. © beau visage des= ++ ++

|

Cliche, d'East-Broughton. fut im- | cravonne
| médiatement appelé à leur donner| I crayonne son personnage enHes premiers soins, chez M. Thomas des traits d'une vision forte, et
Vachon, D th. * d’une observation aiguë, imprégnéeEE — a _ | d'émotion, et jun, sentiment pathé-

ique du réel. es pages senties
LaRu & T d ] sont une Jource profonde d’atten-

rissement, puisqu'elles nous font
I€GC wri ru e yoir ce qu’il y a de tragique au

su CLE
i

Chartered Accountants une sympathie spontanée pourLIQUIDATEURS DE FAILLITES tous ces êtres jeunes, attachants,J.-A. LaRUE, CA M CHARTE aux rises avec un destin cruel, et

. AE. BEAUVAIS, CA Dfar oa une héroïquevaillanced'âme. MaisM. BOULANGER. C.A. J.-P. GAUTHIE ‘A. ||1s vie glisse comme une eauvaineTHIONEL ROUSAIN. CLA, a hr CA. | i
IONE, s R. CUAGNON A e leurs pauvres mains pâles, et"AL-A. RONDEAT. C.A. AGNON, CA. |len plein espoir, la “boîte” les hap-poir,PAUL HUOT. CA LP. BELAIR. C.A.DOA OTor A. 008 : . pe, brutalement, sans retour. Ce. , CA. PAUL E. BRUNET, CA. |jn'ent pasun mince [mésite, en ef-— _ et, que de comprendre cette choseQU BEC MONTRÉAL comp exe qu'est l’homme, et prin-

cipalemnt l’homme qui souffre. A 

lendemain. Et cependant, il peut   
$5.00 par mois

 | manquer un repas sans -e sentir,
pour cela, le moins du mionde in-

| commodé,
: Une personne maladen« peut, gé-
inéralement, pas dormir: mais dès

qu'elle entre en convalescence, elle
dort d’un sommeil profond, et pen-
dant de longues heures. ‘est tou-
jours un bon signe, car, grace au
sommeil, le corps se reposc et, de
plus, peut récupérer ses forces et
réparer ses pertes. Ce processus de
récupération s’appelle le métabolis-
me; il se poursuit de façon conti-
nuelle dans le corps, et c'est grâce
À lui que les tissus usés sont rem-
placés par des tissus neufs. La ma-
jeure partie de ce travail de recons-
truction se fait pendant la nuit,

Robes de flannelle!
2 POUR

3.50
$2.50,

  
Valeur régulière matériel

Shetland. Longue durée. Coupe impec-
cable. Belle apparence. Vert, brun, bleu,
vin. Grandeur: 34 à 44. Expédiées sur
réception de $3.50.

L'AGENCE COMMERCIALE
424, St-Joseph, Québec    

Aubaines!..
Coupons!..

$1.00
Sur réception de $1.00 vous recevrez

un gros paquet de morceaux de crépe de
soie, coton imprimé. broadcloth, etc.,
suffisants pour faire plusieurs couvre-
pieds et robes d'enfant.

L'AGENCE COMMERCIALE
424, St-Joseph, Québec

   
   lorsque le corps et les organes ne

 

   

 

 
GERALD MARTINEAU

18, rue St-Pierre,

Tél: 2.2890

“LA MAISON

   4

 

   DU SERVICE”   

5,
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